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Les grandes compagnies paient-elles la taxe de vente Ôrmtitieitni 11 e ?
Quand les enfants couraillent Conférence par le juge Ferdinand

La vie de famille est .si disloquée dans cer­
tains foyers que les enfants sont, pour ainsi 
dire, élevés dans la rue. Et même le soir ils 
continuent de courailler. C’est lfi un vérita­
ble problème social que nous voulons exposer 
très objectivement, saas viser qui que ce soit 
ui vouloir faire la leçon à personne en parti­
culier. •C

Des fillettes de douze a quinze ans .se 
promènent le soir comme de grandes filles, 
fréquentent les restaurants et s’entraînent à 
cet art si dangereux du flirt.

Que voulez-vous que tous ces jeunes ap-

Roy, dimanche, au Capitule
Ce savant magistrat, doublé d’un homme de lettre, sera l’invité 

de la Société d’Etude et de Conférences,

lout pri t jj croire <(:■< fes mi. « i* ■ î ; . c. îio to.vc. il ' - “WH*

(uni-- h'.v c.. raie; : :»»i ,* ii" •$. — fil rapport niciu
tiuiii.c ' tj!1 i* n’csi pas j:v i: »»c . , . rut- s<;.l exemptée de paye: ia

taxe tic *. etc sur te s i i i.u> . . kiic uch-ife pour la corn irue lien ou 
pour i iigiai • : 4cn tnt e -.es u- ; i uImiis ;• stuicts a être

louées a ses cup''.. ... qtMiid . . p i P :r sût payer caîu taxesur c lia- 
;iin des matériaux tju’il emp:; .• P .»•>. cmistriictiua.” — l.e cas f!°i. «

I' Aluminum c q.ipar,:. .
prix iley.es que !.i is; o- i «.e.

* ! » - i ACe.st pour dimanche olr. le ‘21 un* d . plus importantes études lé- 
prennent OU prennent de bon. de formateur novembre, à huit heures et trente. ::nr Je Québec 
pendant ces escapades? que la Société d Etude et de Conté- Do ut en droit, il présenta lors

ronces invite rcs membres actifs et d • son admission au doctorat, une 
associés a se rendre au théâtre Ci- the.v sur I** droit de plaider”, qui 

Désire-t-on des exemples concrets? En pitolc peur entendre un eau.* •: » fut tre. remarquée et qui fait eneu- 
voici: Isur “Nos pauvres amis >. > livre re autorité

.Cette causerie seta donnée ; m un President d* 1 Institut Canadien \.% t.ix.* do venir municipal*- L'Aloinimon t omp-ow, 
Cette semaine, tard dans la soirée, quatre 'célèbre conférer. icr canadlcn-fr.in- p li d*- Fnno-Amérique, proie ..'* u: |,.t, t. d-vrait envi.on $70,U<MM)0 *xu h r »

enfants, dont deux très jeunes, grclotaicnt â vai' monsieur le Juif.1 Ferdinand Roy. *• dorer. .I 1:» t icultc d< Droit a L.i- ijette tir. Hiiirrt tomp.» ijnie % rxi I»*.-» uc ou p pMiitift
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l’entrée d’un cinéma de la région. 
-Que faites-vous la. mes enfants?

tre.

et littéraires. be et Bâtonnier général de la Pro­
Monsieur le Juge Roy n’est pas un vin ♦», monsieur Ferdinand Roy est-* pat* nie* ou pMil-rlrr leur relut tie p««>«'r i#*.• la

__No ils attendons maman ciui est ati thc*â— inconnu paimi nous, mais lu Société • -* * ■ h* • i * * • * Cou» des latjueil,» 1. > loi les lutrnnt romnu* i«* •• ! * ■»• * *'o«
.0 ‘ . « « i • « . i d’Etude et de Conférences est tout Miigistrahs depuis 19127 tribu«bi~>, .. hdt J o» »jr I (h lit 1 .* ' ?>*»r l'intr •’»

d? mémo heureuse de rappeler quel- Dans l'ordre social. inoiiMeui le 1 cours dr deux jiuu'inblci v il *• ;mi u .i)»» • i* > »«>t ••r»*
(j u es traits concernant sa person- Juge Roy a coi.sacré une grande par-! a |a t.,xr dr venir muni) ip<*li
nalité. tiede ses energies .» la charité se-* Ce» jour*-«i. S. Il l«* m«ur S»mtli r.ipi»*le«i .*

Admis au Barreau en 1890. le Juge courable en s occupant a ’tivemen* directeur provincial <t«* la taxe de . »»«••. iu*d • i •
Roy a etc l’associé de Sir Charles fU-*> 'ubej ua .* t* de misère nu- çent que cotte quc»ti»n «oit •«*?:!• • I
Fitzpatrick et de 1 honorable aIcxhu- niante ' : m •nde.» u e Phv iques
dre Taschereau, formant avec eux Le ('limité de publicité

—Vous n’avez pas froid?
-Oui. monsieur, nous sommes gelés 

Quelle pitié!

Une fillette de quatorze ans. un peu trop 
jolie et invitante, “prenait l’air et la liberté”, 
rue principale, dans unç ville de la région. Un 
bel étranger passe, offre son bras a la fillette 1 
qui est toute fière de faire .sa grande. Il lui 
conte fleurette et l’invite à faire un petit tour 
d’auto. Pourquoi refuser? Ça doit être si bon !

Referendum à kénogami
Un rélérendimi m*: î • i a Kéno-

!«• i: (i* . •

Absence ou manque d’autorité du père; 
légèreté, insouciance ou faiblesse de la mère; 
insubordination ou simple audace des enfants 
qui sont pris du mal de faire comme les au­
tres; occasions de toutes sortes pour sortir du 
loyer, tout contribue aujourd'hui à une éman­
cipation trop hâtive et dommageable des en­
fants.

Certains parents ne s’inquiètent jamais de 
leurs enfants. “Us doivent être à quelque part, 
pas bien loin”, se disent-ils avec une douce 
quiétude. Pendant ce temps-lù les enfants 
trottent, rencontrent peut-être de mauvais 
compagnons ou des compagnes dangereuses, 
fréquentent des lieux qui ne leur conviennent 
pas. Qu’importe! Le couvre-feu sonne, mais 
les entants ne reviennent pas. Qu’importe 
encore! Les devoirs sont mal faits, les leçons 
no sont point apprises. Qu’importe toujours!
On est si bien quand les enfants ne sont pas 
à la maison. Qu’ils soient dans la rue. au ciné­
ma. a la lutte ou à la patinoire, qu'est-ce que 
cela peut bien faire? Après tout, les enfants 
ne font pas de mal. Mais qui vous donne cette 
garantie, ma bonne dame? Que de surprises 
au jour du jugement!

Un brave curé raconte qu’un jour il entra 
clans une maison ou il vit le plus beau petit 
c i tien qui soit.

—Où sont vos enfants, madame?
—Je ne le sais pas, monsieur le cure. Je 

serais bien en peine de les trouver tout de 
suite.

Ou cbt votre chien?
-Ici, dans la maison, monsieur le cure.

Regardez comme il est beau. Je le surveille 
pour qu’il ne s’éloigne plus.

—Ainsi, madame, vous avez plus d at ten­
tion pour votre chien qui n’a pas d’âme que 
pour vos enfants dont vous devez répondre

t t éterne . J solitaire nrès dp la <*aro ou pllp fut étc cmervoillé.s et ils ont f«c u M denir.
La maman comprit et veilla soigneusement | Y.1 _.rr.L jy\‘s_ ; \ ja___ V. ’ Y. (UC 11 ~

sur ses enfants.
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loin do maman! L’imprudente goûtera, pen- gunU |os m5 JC ..a sujet
dant cotte course devenue tragique, à la cou- ! de rétubUssemeit! d'une • une. 
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Un autre lait plus terrible et parfaitement i5 h de l’après-midi ‘ questtr»n sera < •. >(» .•• •

authentique se produisait, il y a quelques an-------------------------------------------------------------------------------------------------------------
nées, dans une petite ville ou demeurent un 
grand nombre de Saguenéens. Un matin, une 
fillette de douze années seulement était trou­
vée inanimée et portant les traces d'assaults 
révoltants. La veille au soir, d’après ce que des 
témoins ont raconté, l’enfant était en con­
templation devant la belie vitrine d’un ma-
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trouvée inanimée le lendemain. Son crime

On convient généralement que. le soir, la 
place des enfants n’est ni dans la rue ni au 
cinéma ni à la lutte ni au hockey, mais à la 
maison. Au son du couvre-feu, au plus tard, 
les plus jeunes doivent commencer le long 
repos de la nuit. Quant aux plus âgés, après 
la prière en famille, c’est le moment de la 
douce et suave intimité du foyer, des conver­
sations toujours agréables, de la lecture, de la 
musique, des amusements variés. Vouloir éle­
ver les enfants autrement, c’est tenir â ce que 
îr monde soit à l'envers.

En lait, que se passe-t-il au juste dans nus 
villes? #*■!

Un grand nombre de parents élèvent ad-

guider pour se rendre â une hôtellerie, pré , , , . .
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se porterait mieux. N’oublions pas que l’ave- c** Concerto, .tve/ rarement joué. Rappelé am n ..
nir delà nation repose sur nos enfants. mériterait d’être plus connu car i: lèbre artiste .i n:..:»- .a Dm
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des soldats des causes les plus sacrées. qu’on fasse appel â la belle vertu surnaturelle ipo. avec m»> longue* pin ises. <> • cab •»*. d*nund:a -u • ment m ;>.«*

Mais tons les enfants n’ont pas l’avanta- d obéissance, qu’on donne l’exemple soi-mé- particulicremt*m piicnan? Ce con- nbte d* e oncer : .n-.n.u.b . il
ne d’être élevés ainsi, parce que des parents me d’esprit de discipline, qu’on rende le foyer c;ru’ pcnnctt.uî .» :»ou■•«• dr dv* < y1;121;1;

attrayant, qu on organise des amusements. \^YO rompnrfe <le> p;iSvar.c- fuiçu- d*s abonni :*• . s r >•
qu’on veille avec ses enfants le plus souvent rams. 1 Adagio requiert de ram.* et certs n oublu : n* p.» le : -toï
possible. Si ces moyens no suffisent pas. si du soût, tandis que 1? mouvement fi- grand vioïor.ist*

ji il \ il s i i» i* s (1 V r \ R

r;s <y<
*ia

ferment les yeux sur leurs devoirs les plus im­
portants.

A toute heure de la soirée, un entend dans 
certaines rues les cris et les rires des enfants. 
Les uns jouent, les autres flânent aux alen­
tours des restaurants et autres endroits pu­
blics. réussissant trop souvent a déjouer la 
vigilance de la police.

Il arrive aussi que des enfants qui ne pa-

l’enfant continue d’etre insoumis, que l’on ait nal demande du feu. de la viu>atili- omis sou* le < • : ;.-
recours aux tournis remèdes- des snnetinns u‘ unr technique a toute epreu- bDnnes h.'UMîecouis aux M-inas emecius. aus sanctions vr# Franccscnlt| „ joué route la piêci le concert Fini»* . *•
J listes t‘t modérées. La tolie, dit 1 Eciitllie. J, J., perfection, ndminiblom ut se- ment coin: nperfection. ï
est liée au coeur de l'enfant, et la verge de la <ondé au piano par m Hirsh qui jamais donnes j *
discipline la fera fuir”. bvn que jeune, e t un pianiste re-

uroquable
En terminant, on noits permettra de lancer Dans la Sanat • * n m»i m. — i:

lieux 

U! ♦*-
eaux

l'our il* h rmmiT quelle union i>* ;»o* 4*i.» au nom fL * • 1 • Mc. f

f • I «
\\

XXX

laissent vraiment point avoir seize ans en- 4 , r «n WoAt»>rt,#lt
trent dan.s le.s cinéimus ou «ont admis aux po- i un pre“fnt ;iJ’)5(>1 1U,1X 01,fas,Us- aux *Jarcnî;s’ g^1“'rto i®'dV- iV 
tites vues. !aiIX ma,trf et, “«‘‘tresses pour essayer de ^^“réhalrj«..!nn.b'

En été. les garçons se pressent pour assis- restauier dons lotus les lo>nis cette vie de la- cc (ju maim des nnrre cvt»r - »-
ter aux séances de lutte ou de boxe. En hiver, 
ils se précipitent aux abords de l’aréna ou des 
patinoires, encombrant tout le monde et cau­
sant parfois des dégâts.

L’ACTUALITE

I.E DIM \ N< 111.
1)1 EOKLI.RON

t'

millc intense et douce et féconde, si nécessaire nnte **>t un pur chet-d *v\rie m i-
pour la protection des enfants, la sauvegarde nié-, pleine d** «aieté. d **m ;
d(».s époux et le bien-être social . corn miuc uu.sm *ii«’ s.- n mi.** v.n-

un rythme J4.* dmiM* hongroise. Frun-
.1 -G LAMONTAGNE ce*eotn l’u détaillée avec intli.iniem

de gotit et d’esprit
Les VrirlntJons sut un Ihèm de mais dans certain* • t>* n il une 

h*. Canadian Prats, M. Harold Win- Strait-ce pour ne pas effrayer l'o- Corelli de Turtini. sont j>ou: t ms grande usrtic ri- lr • • * tnt-

En un temps t u le truant du di­
manche est plus répandu eue

i i zk

l etite IriNt’ie lch.cheIdelaC.CiF.cn Colombie, u pinion publique du Québec? Il y a les violonistes qui osent les aboi- raille ir, tient e * mir.ihe .* ni ;».»;vi;r i.oîm ci:.qui* ti-
+.M ** ^ ...æv/ ; deviate* â Calgary que la C.C.F. coin- lien de «e demander si la C.C.F der. une gageure. Pas une des dû fi- chôme un jour de .many * qu< le p.tin fut i r k r. t ; ji ;

______ j meucera a établir le socialisme dès n’aurait pas, comme cela s’est déjà cultes du violon n’y est oubliée bon de relire ce> belles pu> des du «j ,.« ; : f.inune. :« n - : r
quelle aura accédé au pouvoir. M. vu une doctrine radicale pour les Francescatti les a exécutées avec gicnd e.-ntur nth: i. heu: s plu :ô». .i* m* «.u
Winch a ajouté que L* gouverne- j provinces anglaises, une doctrine brio et comme en s * jouant de r ai- Vrtllut Ou r. » a e e on lieu:* - ;du t..:<l • j iin a: -

■» ~(

<*(i « * i I <• i \ c e
La C.C.F. déviant 
plut inquiétant*

Des développement importun u .*c 
sont produits cJepuio notre mise en 
gard? de la semaine dernière au su­
jet de la C.C.F.

Nous rappelions alors que l’Epis- 
eopat canadien avait laisse aux ca­
tholiques la liberté d’adhérer à tout 
parti politique qui respecte “les prin­
cipes fondamentaux du christianis­
me” et qui a le souci de réaliser “les 
réformes nécessaires réclamées dans 
les documents pontificaux”.

Est-ce le cas de la C C.F.? Il y a 
lieu d’en douter très sérieusement à 
la suita de récente*, déclarations fort 
inquiétantes.

D’après une nouvelle provenant do

*

iis nv
h *- i » i t i r * i i { u

ment C.C.F. abolira l’Acte de l'Amé­
rique britannique du Nord -- cet acte 
consacre nas principaux droits —. 
aura recour.s à la force si nécessaire 
pour imposer le régime jocinliste- 
démocratique.

Voila (le.s paroles extrêmement 
troublantes et qui ne cadrent guère 
avec les enseignements de Pie XII 
dans son dernier discours aux ou­
vrier.*».

Quelques Jours plus tard. M. M.-J. 
Cold well, chef national de la C.C.F. 
a appliqué la pédale douce, mais 
seulement sur la méthode plus dé­
mocratique à employer dans l'éta­
blissement du socialisme.

plus orthodoxe pour i»\s catholiques tes 1er. embûches qu’elles renferment, d une grande (y iunlPe si ter- m dsson prviir»m»* vit».- 
de notre province. D* 17ième Caprice de Paganini •» et eut nets poliraient 'en in inter \ »iLé E dimmed

été donné dans la même veine. pour restreindre le plus possible la - f Rumd Monsieui «;* no!;i

•j 1 c
(111

(» •« t rat ail do- bourg "
entra un dimanche dans ina bout • 
que et me dit Forgeron, moi: lu*vrd l'­
est déferré des c.'4**.:\ pieds ir »■: i»’- 1

JïA

Lt* chef québécois de ca parti a été 
plus orthodoxe dans son discours, tion de la société est on ne pent plus

Un fait demeure: la tendance so- Rappelé avec insistance Parti, te. grande plaie >0( an 
cialiste de la C.C.F A moins de comme pour prouver qu’il n’a vmt minical9
jouer sur l?s mots, la C.C.F. ne peut pas encore dévoilé tous ses sccrt >. Voici donc < e qu • 'ir Vruiilot
donc chercher une approbation ta- n joué îc 13tème Caprice de Pag.»- r et le veux e- a 1* ecite de sa doctrine dans la récente nini pour violon seul. LE DIMANCHE Dt I-ORC.ERON - . V Uj
déclaration des Evêques. Elle ne La deuxième partie du pt u. inme 6ous béni vieux cum in n* .h* te ‘ • « * • •
peut non plus se réclamer de la doc- comprenait une petit? suite le (Hii- »I i> les suint jm ■ de ma vie J rc;xjndi 'M . h n
trine sociale catholique, si l'on se farcj, intitulée Week End Musique Q::i:i(l j avais 1 ». « ;» e r.n.ie r■ ni. su. u^nneric/ v«.:re i
rappelle ccttc conclusion de Fie XI descriptive d'un no:lernl*m assez ;na figure et m* < bi t l.i ua* i la ’evirt- qui > u iinr / •;
dans Quadragesima anno: “Qu’on le 
con.* idciv soit <• nuiu* dortrine. suit “ 
comme fait histoiique. .*»oit comme contraire 
“action”, le socialisme, s’il dcin ure Soyons
vraiment socialisme... ue peut pas j dant' qu'e j'n"c.c.R clarine sa 'do:- qu'un roi. ma qu’un Pape . ,, »i0,re du -«rulls
se concilier avec les principes de | trlne J ^ COIM?rè> national de dé- Jc „-al pas souvenance «'hvoir, le Vieux dimS soi-
l'Eglise catholique: car sa concep- | cembre prochain. dimanche, donné un coup de mar- c. e eU)‘inanvt*

,j.-n I. tenu, ni un coup de lime lorsque' Comment peuvent : »ii( ceux qui,

;s me 
r les 

que je : il* ! v-
or« ■ qua::1 j.f.n . pu. m beaux rerate pas aujourd'hui votre ehev.,: 

-  -------------------------------------— hab..;, ,.t ,tll ’ ; ... |j'ulln:... Je UU'une uni- < je veUK I"
ruirc ù la vérité chrét enne" nu bonne fcm.n : uu b..i i. lu mes la perdre. L'- Prieur de Sm.c-M.i-
vons donc prudent.» en atten- se dr parolssi l étal, plu heureux rie connut cette réponse « il affi 
*___ . r, r» ,.rti ma qu un Paptt l uvnlt faite autrefois

'dlii 1< Il ' J11 » • l II* !
»• i: matin. i* • r

111 lis c* et ,»! l 'M.p « l'.’V4 
*:I Ji* Opj-t nidf. non**' • *»i-

!*■'.* hél* 1 ui * t ,*• » t *,”i* 
P’.’U* point si.* mni’Urr

• T « ..Il t* "In I - * t • <j’l‘
• , Pii* ; • •
: !!•* du meutii - I* n q-v !*4 • * * ■ • 
d* la î ugc

Mc ! i. moi.! ; » ' • up' r ■ 
d« tu* ju'.m.iis t: »v;iH * : Ir* dlm.»i'ich^ 

S ils venaient a •»»•» ique» • K» ! 
j •?' 1U ' 4*. <•: Ol!« q»î ’ 1PIV 1 ’• • »
tiraient ><i i teire 4» *j»i* »»• *r tr*» 
éprouverait du eu igrdv d-»»

-t. -C •
d-

: i

•u il

; * r.otr*s
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Loins VKUILLOT

i.d r un quart
su ru.» tend * c!?. 
i d-w: l?rt que 1 o

70 00' l'e’î.rî lu ranada
ont !cçu nv.:’ • *»lairo qu’il n^n 
wsûtt pouri *. h undéténudaàa 
! s prison de l’Ontario, » .
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Carnet mondain
MAKIAOi: I.KSSAKD BOIYIN*

Samedi matin. .« «lix heure-, en i.i 
(îathédr.»!*• M le * liantiiik ■ 1.. I)u 
« k-h«. principal «U- ri*A*i»lf normale.
.1 >éni L* m.riag.* de M le Threx;* 
l.c&sard. title «L* M .1 II. l„i ->ard. 
ti.at tatid, t «!• m.ul.ui o. aw* 'I 
Ourles Boiviu. «iL «Je M. Ch.«’«.**' 
l uscbf Boiv:ii. N 1*. cclit'vin, cl «le 
tnadjtm

— l'enviant • t un --« . un !u*ati pr«» 
vrau.me de vliant fut cvécut'* par 
M l e Juliana Gilbert et M K nr; 

,Iv’v M in. \1 l’abbé 1 J Kutin u»u 
(hait !*OI gUC.

Des nuts.-ii* Je *Lr>saut teint a 
blatte. tie feuille- d‘.uit«>utnc et de 
{Jinjcres décora ir ni le choeur et la 
net. De- »eté’e- d au Pin ni*. liN- 
twr Je arge- iueiid> Je ruban- et . 
bines (le ;n!’e < t Je atin, marquaient 
les hatic- réserves aux invité-.

Lu mariée, tjui « -t entrée à légli- 
H au liras de v u père. portai: »?r 
mise aux lieue- -iumle>. dont le cor 

« tait Je dentelle chantilly avec 
manche- ajustées te terminant en 
pointe sur ia m» n: la jupe, eu crêpe 
*atin niiriiiuuo Iran -, avec in*ru-ta 
lion Je JcntclY chantélc, nu tuai; 
une longue traîne. Son \od« Je 
tulle illusion était maintenu -ou- un 
béguin Je Jetlt<-le rehaussé d'une 
cocarje Je tulle. K le un.» t un livr* 
d'heure* à -igni'- peint- «K r«»*«->
T t SCS

MM l’rauçotH' Lc--ard, M»em «L, 
n marier, laine d’h« nncur. poitait 

une robe aux Üou - -impie* t n et ej • 
français "American Beauty'*; » lie 
était coiffe» d'uut t *115 d* plum -

de même ton rt tenait un bouquet 
t denial tie 1 c»es rougo.

Mme I. H. I.es-ard. mère de la 
mariée p.uta't une n ie tie cré^K* 
trançai- améthyste tlrapée au cor- 
sage et dont la jupe formait légère 
traîne; «île était coiffée d’un xk* 1 it 
v eau t!, feutre avec plume- d au­
trui * d'un ton plus foncé que la 
tube: do ro-c> thé formaient s.»u , 
iiomiuet de « >r-age.

M:m L' iar h - Lii-cbc Boiviu. me* 
t Ju marié, portait une iobc \>nguo 
■uin i 411 • ■ - -imp . -, u crêpe Hour-1 
1 gîte, un .•'îaneaii de velour- garni 
d» plume* «Lotiruc.'te de même ton. 
d< ro-v rouge- au corsage.

M L'.-K Ht Mit était le témoin de 
•ou fil-.

M I.t l.es-at.l, ci.u-in de la ma- 
iii. était ga çon d'honneur.

MM. (. >rge- 11 Ka>moud Lc*- 
-ard. here et cousin de la mariée, 
MM I tilippc l!arve> t Alfred De­
mi i'* cou- ii' tlu marié {dataient le- 
invite

\ "issue !« ia ceréuion-e religieu­
se, M it M ne J -II. Lessard ont 
r»*cti à i' m rc-iilv'tice tie la rue Ka- 
1 un . ou le- -aloti- et la salle à 211an- 
«. ei et ti nt tlécoré.- de chrysanthc- 
im ' »t de feuilles d'automne.

M. et M ne 1 taries Boiviu -ont 
parti- ensuite pour < Htawa et To- 
loiito l’out le v Rage. Mute Boiviu 
portai: un cot-utne de lainage vert 
'«•»!> 1111 manteau île drap vert garni 
• ! léopard, et m» petit chapeau de 
men fourrure, de- acce-soire- d\i- 
lie a toi A leur retour. M. et Mme 
Boi» ii, ré-ideront à Chicoutimi.

M. Lucien Ruelland
à Radio-Canaris

____________

IjC mercredi 24 novembre. no*re j 
compatriote M. Lucien Rtirliand, m» f 
lera entendre sur le réseau fran­
çais Jo Iladio-Cana.ia M. Ruelland 
chant Ta des studios de C.B.V Qué­
bec entre 2 h 30 et 3 heures de 
l'après-mtrii. tous ccnndwnî la 
belle vois clr notre baryton e? -♦ fe­
ront. un plaisir d'étre mix e ute. 4 .» 1 
jour-lA

Voici h detail du programm
Hcmancc Sea riait 1
Pastorale Let or eu
A Dream Hartley.
Tj my mother ...................Vue Gim-'ev
RontHllCe « 1 • « Tmvintai Vent:

v

_ - DUE AURhume
Voici un moyen facile,

éprouvé, de vous soulager
Combattez ces pénibles crises de 
toux et soulagez les souffrances 
du rhume, à la manière VicUs. 
F Rites bouillir do l'eau. Versez-la 
dans un bol. Ajoutcz-y une bonne 
cuillerée de Vicks Vaj>oRub. Puis 
respirez les vapeurs médicamen­
tées qui m* dégagent. A chaquerer- 
piration, l'action médicatrice du 
VapoRub calme l'Irritation, 
apaise la toux, aide A dégager la 
tête et les voles respiratoires . . . 
POUR AUGMENTER LE SOU­
LAGEMENT .. .au coucher, fric­
tion nez-vous la gorge, la |X)itrine 
et le dos avec du Vicks VapoRub. 
Son action cataplasme-vapeurs 
travaille à vous apporter le bien- 
être pendant que vous dormez.

Deux éche.vins 
démissionnent

à Dolheau
M S. Williams, gerant du moulin 

île la 1 ake St. John à Dolbcau. a 
lionne s» démission comme échevin 
de la ville d»' Dolbeau. M. W. Lussier, 
comptable pour la même compagnie, 
a aussi donné sa démission comme 
1 < ht vin

Le prix des pommes
!.' in ni *u i mi g* d* i i dix isl* *11 J 

\ ;V Québec* M I eau M.»
n. M Mu \n:in J- tendre publique 
! »: taut ; prescript ion -ni va nie !

a*i\«MMtit aux prix de- pommes 1 
I n \ ( i t’i .!« 1 >rtkmtianc< \ 122, ' 
d* - directi \e> emi.-c- |»ar i’adiin- i 

u hatioii dt * nuit- «t lev’time*» frai-. : 
tenu !t lui I ntt ne peut vendre de­

. r • • au i qu’à la livre
:: 1, »:i- !«• poitim*■- imbal-

« t % .. '«• . m on \ ur grosseur
j ’HT, qUO pi>Ut l'f- 

. ' * ! • *« - veilles peuvent
• • n • i « if( faite- à la douzaine.

• i lau- m a-, lor-qu*il- en -ont 
tequi- par le représentant «le notre 
V •* :; i • n. détaillantx devront
• tail ii a i,i N.iii>'a *tion île ce repré- j 
i; t. a pi-.inttur «jii« repré-cn
• uni !»»u/.*iiiii i< pounnes do gro-- 

-cut Jét‘ ■ înée. Le- Jeta Lant* -ont
r * h f» outre «1 indiquer sut ieur- 

iacture- *! • veut, M gro-setir des 
p«*u me- tju'iî- vetiilciit ainsi à ia { 
tlttuzaine

Qu'est-ce qui n'a ni chair ni os . 
et cependant a quatre doigts et un 
pouce?

Un gant.

Hommes 30*40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale?

Tablet if* Touiquo »>ttrfx. cor.t<*nAtii 
innlqiirf tUmuliiil*: frr, vitamine 11,, ralcium.

’ '>«:•!. ■;«lcr-jnt voip rrtwlrr tmmur rt vitalité 
nnrtnalf \«^ 30, |0 *<i xn» l'aqurt
TV U\Utmtrt. Si t’Oi *ntUflftlt >i t pirturr rnçvd 
O.rîrant r rnl-mrsr f-it -r:/ Totitr- («harinartn 
• -^'arnefx h i«rru«lr# *)»î:r% aujourd hui.

F

.Mots croisés du “Progrès” !
«OOMOtmiMOMOteMMMOMMfOM• •••

mi

1 S |i i

HOIUZOXI tl.KMKM
J—Danse dans '.atiucBo »î* ux p»*r- 

►onn^w tournant • ■n-ritilP»' sur 
fîlrji-r *‘inrs A>*ujetti» nv«.c
dca cal»»

9—En /’•tour.b
j—Alors — ronrtrui-i*
4-^parti.;u’e aff lrm»tle* — T*'iv 

d'une tlgr ilblé — Une manche 
nu tennis.

Solution du problème
précédent

rrfR a i c m

f>O2; £ 1 £ | S | j
1 S | £ M I N A 1 R 11 S | T | £ |
fl 10 e L E S!B|£ T | R El
T £|S|*|RfA SfllHjO si

! £ SWIFUirL

m E K A i I toi

f S | C | 0 | U | T S R E N T E
»E|P|I e! r E|Zl1 £ X
IA 'NI T tîf! SIOIUIB A 1 M | I

E DI A MI»U|S A 5|E|SJ
\-R E V iiriLfEl M ]E N T1
m S

■0_n. j.tilts oplildicn* du- serpent»
a - »> n n « t i « s •-* Connu ojit . 
•Vun»* choac

ç- Peuple nomad**. île rare berln *•’.
habitant ]• Sahara 

; —Kîe v< d'ItHllc — Mot arabe r - 
g l nt f inatrumenta <!•
f«*r pour errujer la terre.

5—Unité de travail mL.anique — 
Et evaa .

R—Vculea bien — tîenilrc de Mann, 
met

10— Rendu# plue intenar
l;—j|«»r qui no montt ni ur t*aif.?e 

— Man qui Z
YKftTIC \i.i:mkm 

1 —Tout ec qui intére.soe Je> vélo- 
ctp^dea.

;—Tout e qui sert * la bururu 
••*- femiiv t — Statuo en attltu* 
't. do r*rîêr«

3 -d*. e-effroi ayant une voix f<*r:e 
r.i relatant** - iHim nrn. c*ouçh:t 

i — jj.q - pronom personnel i-o 
paca. Kim. » — Criée do* eaux. 

5 —jèr«* conj. • commune d»* Soit»* - 
i t-UJi.f -

C- Alla* *•*- tiour plati tr Mil •'U." 
7—Ouvrier qui trnvai'.le la rire — 

Emirat d** l'Arabie.
X—l'ropito favorable — Plèrr** d* 

boll* *.es riiarru'-s — (guaUic; .r 
note d»* 1* R a mine 

y —Don fait par testament — Etait 
couché. ,

JO—marge* de* fines -- f'acliéu
11— Régluilea >voz u ut or 114.
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Caisse Populaire ri’AlhanolLA QUERRE

une semaine à l’autre jmti'd'iiiii no» iiispevtctirs Mit le-
l'ai->n débtiianu * ; elles eut en o»n- 
-cqiuncc, bien »le- Meurt- a suppor­
ter et xa nioirtée progressive fut
d'autant plus tlt11i .e. Mi--», il doit
et e .( * 11111 - t|tie la plu * iuüoinie m *
* es-.mie qtt’i I i»ré* . nt • maintenant 
e.-t attr. niable a I ba.n . en»*, i *n

* ntt i h t. n m i le. le 
.et* Cats M ’’abbé

l e-t A ni «pu
l'avoir fait <’..* I» 

•rateiifs

Le M octobre l'.MJ, la L’aisSe Po­
pulaire d’Albatie! atteignait un ac­
tif tlv $l-l5,5%.V4. taudis qu'à cette 
même date en l'^MJ son actif était Je 
fSÎ.ISb.lJ, ce qui fait une augmenta­
tion de $64,4117.82. |.c nomine «les
-oeiétaiies «|i». était *1* 41.1, e-t main 
tenant Je :J.\ l.e- déposants qui 
étaient -1 t -ont attj uid’ i .i 5/1. 
I/avoir propre de la t ais e •» h ndx 
de ré.-erve .•: de prévoyance e?t Je 
$5.0bJ./4. Kl i port, te- t digaU-ui- 
pour un imnitnnt «le $<>,».95.M » et -e- 
177 billets, forment lin total le f-M. 
707X2 Dans l'intérêt Je no- -oeié- 
tail e>, io directeurs de ia cai-se «ml 
a eu *uté «le S3 .' t qu'il eta t. à 
$5r*0.(M 1 • up utant maximum à en 
être porté -ur bi L t \n **nu- J« 
celt* men ann e -oziale. elh a 
j>rété un m niant «le SliJ'.JCMKI a la 
Si iéte t'copétative \gric*le <!’ M 
bane!, rt L - autre- giotipement- » •• 
opératif- J* la p.noi--r ont au*-i 
bénéficié de -on crédit

temeifleui
i iMHtitU (U

Ct*s tleniiet - mois mit été m;tr<|ue- par un 
l'Ihnt intense de- Xatiotis-L’nie.s à préparer la 
paix. Cha(|tR* conference donne naissance a un 
ult ‘ ’ r> organismes de reconstruction ou
•de rôhaîiiliuation des pays dévastés par la 
guette. Kvidemment. ceci dénote un esprit de 
sagesse de la part des Alliés. Il ne -unit pas 
toutefois, de taire preuve de prévoyance; il 
faut que cette prévoyance -oit éclairée et 
orientée par une saine expérience du passé, 
t est ce à quoi l'Kpiscopat américain a fait 
allusion dans sa déclaration collective de cette 
semaine. Le- évêque- ont assuré d’abord qu’­
ils parlaient a titre de pasteurs d'âmes et de 
professeurs de religion, disant cpt’ils ne vou­
laient pas entrer dan- un domaine qui est 
celui des hommes d’Ktat. Ils se sont déclaré** 
contents de voir la bonne entente qui règne 
entre les Alliés. Mais il- n’ont pa- caché leur- 
craintes au sujet de cette sorte d’anioindris- 
sement qu’aurait subi la Charte de l'Atlan­
tique. dans les récentes déclarations de la con­
férence de Moscou. Il- ont approuvé l’éta­
blissement de ces institutions internationalex, 
oui se donnent comme fin de maintenir la paix,

\ ité intense sur sur tout le front. Lu l kraine, 
leur première armée ukrainienne avance tou­
jours en direction de la frontière polonaise 
d avant-guerre. Samedi dernier, elle occupait 
Jitomir; elle a dépassé cette importante ville 
et une partie de cette armée serait sur le point 
d’encercler korosten, grand centre fermviai- 
te. A 150 milles plus au nord, a l’extrémité du 
front central, une autre armée rouge menace 
< .Minci. Certaines troupe- d’avant-garde au­
raient même contourné la ville pour -’avancer 
en Russie Blanche.

Dans la boucle du Dnieper, le front de Kri- 
\oi-kog est stable depuis quelques jours. Cela 
e-t dû à la forte résistance allemande. Le front 
«le Crimée n’a pas changé beaucoup lui non 
plus; ou dit que la mauvaise température nuit 
oeaucotip aux opérations. \u vrai, le- Nazis 
sonfj retranchés fortement à Kertch et les 
l\u-scs ne peuvent les déloger.

pi a toujour-
Il .,I,.!.V .1 » «,c
X.ljutor l’un 
niiviii le met !«• « 
population, une élite 
convaincus. \j *;it*

’ ciétaire.- n'otit pas craint J étudier 
, les princip»-- et l«*s Statut- «le- t’ai'
1 ms «laits «le- Soil ce- «I equip 
I cour- «U - hivet - d« rn zr- l’n 
jnrtir.hr;* icçoit c* lit la L’zmh 
J jardins".

I.t* président Je cette L'aiss» e.-t 
, \! Il ii.né t'idlest Le- autres b- 
jredetirx «pii ferment îc comité d'.id 
| n.ir.i-tration *»ut M \!jd» Use La 
! u.vmtagtir v ce-p' é>i«lent ; M Mes 
ai Ire (hui health. M. Adrien fh • 
hergr ri M K’aym«'iul I n: k*l gérant.

M ibitit'.c I.amb.M t « -t «• pré
* : du U..:n t* *1«- Crédit. M. L in 

n / tn.uil « r M Strmi- a­
v, tu ii- autre- directeur-.

L« V'oinit*- «le Surveillance 
rigé j.ar \1 '.‘abbé '«ljutrtr 
bl.i., M. I*.mile \ ineent et N 
Ptni’ioi.

La U.i '*,* Potntlaire « I * \ i ».n 11 e-t 
f .. (mi *»re «le ’ lHi* ;i Ivégiotiale «b** 
I Uai--t - Prtpu'aire- du dioeê-:* d«
I Chic* utiuiT. ellc-uu :ne affibée à t;i

l'opu’.aire-

V V, Il I
grand

v r s i r v s
M Adhemnr Belzilc, secrétaire U; 

cercle des éleveurs J'Ayshites j- \d 
région, nous prie d’aviser le.- cl*, 
vrurs que l'Assoriiition canadiem»- 
a décidé de prolonger justju au i« . 
décembre prochain ia period * <|y!:’ 
regi-trem *m à des taux spéciaux d»
I zmelle.s Agées de plus de 1 
soit $2 50 pour les membre.. . 
pour les autres.

On p2ui obtenir plus umpl 
seign ment.s et les . ervtce m 
res en s'adressant a l'agronome dt 
division ou a M Beizile. régisseur ci► 
la Ferme *xpét imentitle de v ... 
dm.

Kllc a line t ais-.t -c« aire, urns 
ce!ie-i t'pèrt* dan- un«* -rule < la--e 
Vingt-ciii«| élève- « »i 11 «t*i :m* mi 
une aimée y|!">S7 \ i i 11 b -thru «r
l’esprit «I'« coik nia i l.. / i* - « .* 
il serait désir,. île qti< ^ ta«|tie cLi-t 
ait -e- épargne « a o !U v a*.->e sca­
laire

La Cai--r l'npulaite JvMbane! fut 
fondée le 11 juin et le nu*uve-
nient niiiiulat'f à dat* . * -i »!«• ?4.4P*. 
-'71.42. \ >a i mlatitin. cette t'ai--e.
«Ini e-t la phi- ancienne «h la ré 
gion, ne jouissait pa- «I**- avantage- 
de 'a survcil'anci* «pi’exercent all­

ot s.voo

l’rein

Au Sain
dérat i Vendredi soir « # »». ia. n y aura 

heure d'adoration dialoguêc a la 
chapelle dos Serval tes du T. S ,s&. 
crement.

le tjlléljardin

Le petit Popaul vient de rrzevnir 
la ïvssêï parce qu’il avait dit yn 
tr.ensongc

Ce n’.îst pas b an de mentir, 
lut dit sa m un m: moi ,t«- n'ai jamai- 
dit de mensonge qu*tr:d J'avais ton

DECES
Est decédee dimanche, a Hagot- 

ville. a l'Age de 57 ans. Mme Alphon­
se Aubin, née Alma D.\sbiens. Les 
funérailles ont eu lieu mardi matin, 
à 9 h. 30 à Hagotville

ait 1«* piMit b mhemme. n 
is-tu commencé?jiici âge

Est décédée a âaint-François* 
(l'Assise (i«* Quêbe.*. Mine Pirrre Sa- 
vnrd. âgée de f>(» a ils et 6 mois Elle 
et .lit la mère de M Cyril.* Savard. 
bijoutier de Chicout mi. de M M »- 
rius Savar.l d^* Chicoutimi. «*t ;to 
mesdames i lurent BDiiln et Anto­
nio Gnay. d’Arvida . Pour Aiilcv un Enfant 

à “Nc Refaire”En Mediterranée
M Chaih.s-Eduuurd Gob'il. fil 

• ic M. Adélard Gobeil. de Bagotvilh 
est. décédé à l à*;e de 24 ans. Les fit 
nérallles ont «*u heu samedi à 9 h 
en l'rgll «* de Bagfilvlll»*

APRES UNE 
MALADIE

Les opérations d'Italie ont marche au ra­
lenti pendant la majeure partie de la -emaine. 
La température d'automne n’ot pas étran 
gère à ce ralentissement. Les troupes alliées 
qui ont à combattre dan- une partie très mon­
tagneuse. «>nt particulièrement settffert du 
rnattvai- tenij»-. Les Allemands en ont profité 
pour refaire leurs ligne- «le résistance et même 
pour lancer quelques contre-attaque-. Du côté 
de la mer Tyrrliénicnnc. la Ve armée a eu fort 
à faire pour vont cnit les Nazis «laits la région 
«le Miguauo et «le Venafro. Klle a même dû 
céder un peu «!«• terrain, an cours dc> enga­
gements furieux qui se sont déroulés an nord j 
de Venafro. Los Américains cependant -e res­
saisissent. car aux dernière- nouvelle-, ils 
avaient repris le- places perdues.

La Ville armée du général Montgomery 
-eittfde bien ne pa- avoir es.-uye de revers. 
Klle s’c-t approchée encore de la rivière San- 
gr<*. qui .-e jette dan- l’Adriatique à quclque- 
25 mille- au su«l «lit port «le Pescara. l*.I!e c«*n- 
tinue en outre à renforcer se.- position* près 
d’Atessa. Quant à son avance dans les A pen- t 
nitis, elle n'a pas progressé depui- la pri-e «le 
ixioncro et «le Casalanguida, villages situés a , 
10 mille- au nord-e.-t d’Lsernia. (Du disait, il > 
a «juehjue- semaine.-, que l’armée Allemande j 
« I il i couvre le front italien était à elle seule, 
aussi forte que les «leux années alliées réu­
nie-. Avec le- importants renfort- qu'elle re- | 
cuit constamment, la résistance ne peut que 
s’accroître «le plus en plus.

Kn Méditerranée orientale, on plus préci­
sément dans la mer Kgéc. les Alliés «»nt perdu 
1‘ilc «le l.éros. l ue garnison composée d’Ita­
liens et de Britannmuc-. a détendu cutirageu-

Arrêtez ! |*otir h.«lrr la ro»« ;ilr-« «•«»• r I.t mil"!'»
|.ll| Ml- « Otl^illrilt 1.1
« «».« 111 * • •' lfii»*/i«*r#V.
I.i ViMiir//#* Ovallinr fmnionV Lnrtiil «U || 
•HMirriliirr «—•»»••*•»• lr»*** -citiftii»** •« *t* « |»mm • *|r%
• | m*< i «i n \ «lui l.i rrmlrnl f.iril«* à iligrrrr I r 
lirrui 4iK«*-*l*m«’**l *r «b**’rr. Iinl»itn«*l|f'nirnt,
• |iijn«l » •••«» aulrc « II*»»** ni* •«•mhl*- «'mu rtur
I .« A|*|II ••//»» OialtlIH* .i null if ri* r.« fît., 
mil»* »|u«: jiiiiMÎ- «•«» r»T««in>* ci» inrni*
nutritif- vitalriurnt nrcr«*airc« rl «jw» i«.n< 
fi» nu* ut I» - \ it«»iiinc- N. Hi *1 I *. am-i *jue 
i» « minéraux « al* iuir». « t I * «. «i«
i*cu«cnt (iiiir il«;i'aut «Un- I»*- 
.«tiuirulairr- a’»*i»:iTt:- aux r«»nval» -«rnt»
l.sniyt'2 Ct'l Ih mm t **Ursltiurnh ur
«.«uaïul « mis .i« • t l*« -mu «le » •»•»- ic-taiurr ', 
« ••««»■/ «lr pi • imIi •- la AoiiiW/«* « tvailn»' 

Inié/u*#»-** lr«*i- mu <|«iutr«* f*ù' |*.u j«*ur. • n***
• IiuihIi* au «*»u«4»cr. die ;u»l«i l«* «••rp- •» ** 
•IclriiJrc *"t favori-»' «ni a«iuni»»,il r*p*"*»*rl 
\» ii»-tc/ «h* 1 « *« altiu»* uiipiunl'hui intinr i 

v «»tr<* |4iaroia«*ic *«i à \»»tn* «:pi»» ri»

Est fli*t!«»Jé. J?ti:li. ;« lu go :l (»0 
a ns. M Albert Fortin. e|>oux Je dame 
Entéha Poulin l^v. lunérailles ont 
eu lieu lundi mitln à Saint-Georges 
« Beauté).

Ce n’est pas la

«pu a

« I i « * I»COIIII

I 10 d< titrai drfmquee

r. noireL Asiaipiatinn Je, I: tr ilrt «•- 1 
Chicoutimi domicr.» tin«* r;m. dt.» 
inatiqiie t imi-ÜMlo le- 9 » P) Jr 
cembre prochain lz* principal ar­
ticle au programme sen un? Re­
pliante ecmédie en truis actes «le 
Gabriel BovJs.

Comme d'habitude. 1 A * « cia t loi 
présenter » une b île troupe d'art i - 
tes. Il faudra taire salie ectr/Je !« 
deux soirs.

Les billets seront vendus pai le.s 
institutrices

Librairie Commerciale
xorvM.i r

Limitée OVALTINE140, Cartier
imkuoïœi:

U BREUVAGE-ALIMENT PROTECTEUR

n ►**!.i©»»’4

„oO-

**»• ae«*°n

Russie

lxlt-5< parais

J» année: Christian *;i.»rd l«âVc •
'Av »un4e; Uertrudo. (JtiRiuVn so*;. 
Notts «oosfes. — M . t Mme Aiou;*; 

llélialv et tciiru êuf*tiU« «l«* .loii«4Ulêr**. 
*-«*»«t voniiM Saînt-Anvjrui1 •• )i te-
main** »».!►-/••• otl tlu /talent 1ms »•*!»*, 
«te M. «i Mme .Vr’liur Trtnnliûy.

M. et Mme ÜolarU-Abcl hjiruirj uuu* 
•• * ’i*!/ 7* »*n «voir wndu tour

propri«*tA à M. »*t Mme .l»>sopli lier­
. /u. .M .i (*hute-«l«M-( îalotN

7* ami»''»*. I.«*un« v [UiUtfluinl HI N 
i.»* année: Lucien Ituiivîinril M'«
.. ntuiét ilaymond ùselln
t’..«hbO «leS Ullv IMi vtlrli v. JrMii 

t.Cf n» LrJaiic» «t«*.
“«• année Solange.' (.« rar«l « 
tJc ainiêc: Alleo Fortin SS'*»
,'»i* année: Ho»»e*Ai»m.*c f»»riin (•>'. 
yç via se: J«* «mie-ir Ni Tr«*inl»l *> 

in tJtutrii «

Sf-Ambroise
Shini•Anil.*»*ôl:*«v *** x «’ 
Tableau «t'v»*>unç;i.‘ «l* •«•■

\ Itr aw
Lauréats d’octobre

f'IlUidO Jin *C°i»s» : l*tr» t 
•*| .,» Ti un- •*>, pr«»r» *->« ir. 

h» iiiinV U'jttei »ti> l -
X» antiA« ; < î*'-ntr«l At.-rUn “•

/irr dis
LtS GATEAUX DE M

Potot vonh tm
uvitléê

HCiTTtS OÊA7UI7

Comme f ou j oui % 

la qualité Neilson's 
est—la plus hautol

CT DC L'ARGCNT tn vous MrvASt didu temps
ÏAriwiŒ
PREPAREE LA FARINE PREPAREE

BRODIE
Farine à glteaui Je haute qualité contenant une poudre A pite ipéciale 
â action lente et du tel, scientifiquement pré-mesurés et mélangés danr 
la farine plus parfaitement que vous ne le feriez vous-même. Rendra 
vos gâteaux et vos autres pièces de /our, plus légers, plut délicieux. 
Procurex-vous-en un paquet aujourd’hui! 4l.,fw

SERVEZ-VOUS EN POUR 
CRAMPES 6. REFROIDISSEMENTS 

FAITES-EN USACE POUR 
ENTORSES CONTUSIONS ETC

BRODIE:

i,
I «

• % .X
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C'est l'union qui fait la force et c'est la dis­
cipline qui fait l'union. Surtout, avant tout, 
à tout prix, soyez unis, parce que c’est la condi­
tion de la force et du succès. ,

S. S. PIE XI

'u .A Jl
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le ::’ai jamais <1 »uté -1- mon étoile, du talent 
de men généraux, dr a v .oi.ujce de rw>.s merveil­
leux jjoiius. Ma > a i a tou *ui > compté 
•îtir !e D.eu des armées, fai toujour.- attend», 
de lui la victoire.

l;OCM

La Ville e t ses e ni p I o v é s 
finissent par s’entendre

— —. ■ — ■  --------------------------------------- i

Rapport unanime des arbitres. — Le Conseil autorise la signature d’une convention collective
avec le Syndicat des Employés municipaux.

I asMimiice-c:liom«ttî<

Pourquoi pus un Imivati
à o u oi mm* v

Apres une étude sérieuse de lu question (/«’.•» statistiques invoquées, 
non* luisons entièrement nôtre, l'ortiele suivant publie pur le Saint-Laut nt 
sur une question (fui intéresse vti't ment les ouvrier* de notre région

L/i différend survenu entre 1? Syn- I Attendu que les trots arbitres sui-1 projet de convention collective d* 
citent des Employés municipaux et la vants ont été nommés; Mtr.» J-A. ■ travail relatives aux employés de la 
Ville de Chicoutimi s'est réglé à l'a-! Dion, président, par le Ministre du Corporation de la Cité de Chicoti- 
iniable. Le.s parties en sont venues a Travail: Mtre J.-C. Gagné, nommé j timi mentionnés à ladite convention 
une e_nt?nte complète sur tous les par la Cité de Chicoutimi; Mire do- et annexée aux présentes pour e.. 
jxjlnts discutés, et avec l'aide du Co- | seph Dandurand, nommé par le faire partie comme i elles y étaient 
mité d'Arbitrage, ont rédigé un nou- Syndicat des Employés municipaux; récitées, sont déclarées obîigami-
veau projet de convention collective. Attendu que la cité de Chicoutimi re:, et exécutoires à toutes fins que 59 7 |K(Ur ccnl> ;oll 3.-1-17 lécl.un.u.1 !...’ bureaux cl. !., ........... . <|

A sa réunion de lundi soir, le Con- a accepté de se soumettre a la sen.- d * <h ut quant a ce qui concerne i.i
sell de la Cité a autorisé la signatu- : t.»nce du présent tribunal d nroi-j Corporation Municipale de la Ci <
re de la convention collective, telle trago par une résolution dont copie , de Chicoutimi e! le Syndicat des Km­

. . . . 1 « ? ..... .1.. 1 « . . . . ~ I _ . . .   . ... ... . .. T    1 _ . . . . . 1  _ . . . . 1 i. : * .

WKIN I ) ! SI> Mil

On IntijinifA »an> nouvelle*, 
d’un avion d»* I.» R.C.A.F., de
Bagotvilh* qui n’«**t pas revenu 

à s.1 hn*e lundi noir. Le» re- 
clioi flicn m* poursuivent 1res ;tf • 
ti veinent Seul lr pilote sv

trouvail dans l'appareil
Un autre avion, qui avait ma-

si caufté île* inquietudes, était 

dedcemlti dan» un autre aéro­

port.

é »
1

36,30 r

La “Gazette du I ravail ci cette année a publié des statistique 
sur l'assurancc-chômage qui doivent intéres-er \ivem».,t non seulement la 
classe ouvrière, mai* aussi tous les habitants de la province.

t ’est ansi que nous apprenons qu’au cours de l’année 194J. les bu S. I\m. le < animal 
veaux locaux de la C omnussion d as-m un e-chotnag** ont reçu 9,100 k* 
clamnlions De ce total, les bureaux de la région de Montréal ont reçu

que modifiée nu cours des séances du a été produite au dossier, comm? • x- 
Comité d'Arbitrage.. hibit C-3 et que le Syndicat des En-

Nous espérons publier bientôt p. i ployés municipaux a éK..lcment con­
texte dp cette convention, ou au vp,\u daccpptcr la decision du pr- 
molns quelques extraits. Pour au- «-'»» "‘bunal en v.-rtu dune re. 
Jourd'hui nous présentons le rapport “»«> au do,-ht enum- .•<­
du Conseil «'Arbitrage ' Att.mdu que les arbitres dûment

Sentence du Conseil d'Arbitrage nommés se ont réuni., a l’hôtel de 
chargé de régler les différends cris- ville de Chicoutimi les 29 octobre 
îants entre la Cité de Chicoutimi et 30 cctobr * 3 novembre 9 novembre 
le Syndicat des Employés Munici- 10 novembre et 11 novembre 19*13; 
jHiu.r de la dite Cité Attendu qu’au cours de ce séan­

ces. les arbitres ont entendu les pnr- 
En vertu du chapitre 109.S II d»* tj . < n , au** et \amii é leur pro- 

Québ#*c 1925 et amendements. J(.ts;
Attendu qu’un différend s’est éb»- Apré avoir délibéré -tir le •«un le 

vé entre la Cité de Chicoutimi et arbitres en viennent unanimement 
le Syndicat des Employés Munici- ;IUX cmdtt ion uivante.s 
paux de la Cite de Chicoutimi quant e .,jv cio !, : : '* i’ent»-: te « «mpléle 
au tarif des salaires et aux condi- ,n. !V(.nU(. . n:; • ]« parta loi de 
fions de travail; i.» dernière sea.n - tenue le il nn-

Attendu que ce differ nd a été vembre 1943. avec !»» roîu'o.ü ■ (! * 
référé é un Conseil d’arbitrage créé tribunal et sa p u ticquiii»n ai i.** 
en vertu do la l/)i des Grèves et con- aux pourpnrlei h* ?::i> in i. ti**i:» ** 
tré-grèves municipales, S.R.Q 1941 c* qui ut

Québec 40.2 pour cent, soit 3,661.
Or. il faut signaler au grand public qu tout-s ces réclamations sont 

ployés municipaux de la Cité de acheminées vers le SEUL bureau payeur ci * » province, qui est situé »% ---------- i ---- * - ■ *• — - - - - - - — - - —   | _ — • *- • • - - j.. . , | - j ■ • • «
( hicoutimi. Inc. Montréal 11 n’est pas besoin- (!*• dire que cet unique bureau a été iJôl>«»i
convention collective d • travail soit (,<*. »>ar |(‘ ,,ombrt* des ifclaiiutiom et qu il a fallu parfois cinq, six »*t
signée pi: les deux parties conf - meme sept semâmes ;i\ant qu on n ait fait droit aux n quete- 
mément audit projet de convention Etant donné que les pr«*st »ti »:i> ou paiem/nts en vertu de l’assurancr
qui est annexe aux présentes. chômage ne sont ,>a« une laveur. ma;> un droit ?tru t. et cju • la très rrandt

Donné .sous noîn» • ignonne. a Phi- niajorit des réclamants, justement pan • qu iis -•* trouvent n état de chô
•outimi ce onzième iour de novem- . . i . i , i i i : . i . rmage, ont le plus pressant besoin de ! *ui du. il devient evident qu» 1 état

de choses prirent appelle un rajlist-ment cju de\ a -e taiie.
C e rajustement ne sera possible qu on décentrais d admmisha

t inn pros mcialf* de l’assuram e < tu' ru »■:■:•, ce « j ui peut t I )l A K \ - !.. .
cl la façon la plus simple du monde. <n *1 ddo .mt un nouveau bu;« »u
payeur à Québec D.* cette main n . non seu1, ni -uf • *:i ilcconeeslionriet.t i
les services montréalais, tie qui on m p ut *x '• ! impossible, mu mi

coûtirm ce onzième jour de novem 
bre mil neuf cent quarante-troi.s

-igné» "J - Alfred Dion”
Président

J.-C Gagné"
Arbitre pour la Cil»* 

de Chieoutimi

11 9 • \i • i l * , • 4 f '

à la radio

A l’ouverture de la campagiu 
du Timbre de Noël.

C» :te année, c’est Son Emir n t 
i*' îrdinaî Villerieuv.* (pi: -i. ’
ofli *. ‘llemeiii la campa.:!.!* «lu i'm 
b;e de Noel en prononçant un a '•
« ut ion à Rndi i-Canad.i 

Toil? I ]■:•;* eau p:*.). il ".fil .­
pei a a relira: ion cil ma ne h le 21 r. 
vembre. a 5 h 30 imm *o.an nieu' 

•après l'Heur»* catholique
Pour 11 première foi un apj «1 * 

t a s t-iir «.1. i I ni bi r ■ c i • N .« ■ ; *. 11 ' i a t i ■ i 
n.. ;.11 e.i. lit.aie < r . ; • • : ■

V

(TOURNE)
FACHE À PRÉPARER

tii4

; i Ki : o i Joseph Dandurand , . . . .
Arbitre pour le Syndicat aboutira a o luire justice aux assure-

de Employé. Municipaux

< s i e : u1

ch 1 CD : QUE les clause- con: nu»- dan le
■ igné »

J -Km P.i.n » burn
remolr.

( î.t > toi» C ’a rru*r
'I émolii

Maurice l'urgeon
( '• rot ! i« :

CHAMBRE DE 
COMMERCE

I.n Chambre dr Comm* rce »!•. i b ■ 
coutimi tiendra une reunion impor­
tante ce soit'’ aj>rè- le rt pa* en com­
mun (ju* o*ra pii- à 7 •• à'1 à "hotel 
«. lucoutimi. -

T ou- les memlire- -ont prie- ds* 
1 re prçNfitta.

CfffU #p»VP B Se«/,ff Vitib
«VOUS U 11 Al I K R üém&nçeaiitn
JKuâiiourears - ^

bouton». tciéniA. à’atbtHr. nlM. et «utrtm eramoiM nuutfi UuxctMun fie c«iu*»*« rxterne*.
I rwrrlpllt'U IliiuMf*. mr.'mclil'Miiite. MiUtfaptlqu* D.O.U. Non trmW non tac‘<Mitr.* irritation et fait r»*»cr i*r«,«nt>*» u ••nt ta 

atQMagraUoo oifrap la i*(m Inirm.*». i i.«
• <**» vnu« r<»nvatnrm. nu a'f«nt rerriia.
P*A.uiou,‘l’i.'U1 »"*”»•’ * roue tOiarmurifn to PVtCSCPUPTION O O D

d - Y Action Cat holufiu

La production mondiali

L’avenir de l’aluminium
En lisant
les journaux D;puls quelqllcs annéeJi ia P,oduc.

________________________________________ *;on noiadiale (l'aluminium a pris d(
"""................................. ............. .............. . jî:*i»j)or: ions gigantv q\n*. Voici d ait-

leurs quelques chiffres extraits fin 
dernier bull» tin (it* '.a B.C N

.4 nnrt
Le Droit -
IA‘ recteur de l’Université d;* Mont­

real est d'avis que. pour réglei con­
venablement le problème de.- univer­
sitaires a l'égard de la mobilisation
et de la conscription. •-*uls les minium »*'ablirait aiti-i: 
grands chela peuvent agir sur ce,
bloc s'ils i»* veulen* et rétablir le- Année l onne*. cour ••
quilibre ! 1933 -°*r’°°

1934 41.000

ÉCOUTEZ
chaque semaine
sur un reseau de postes 

RADIOPHONIQUES

la version française d»’s 
principaux discours pro­
noncés en diverses par­
ties du Canada

PAR

nouveau parti
Progressiste - Conservateur

L’HON. JOHN

Dimanche après-midi
à 12 h. 45

CKAC Montréal

LUNDI C H RC Québec
9 h. 30 p.m.

MARDI C H NC New.C.irlisIe

MERCREDI CHLN T. • Rivières
8 h. p.m.

JËUDI CHLT Sherbrooke

VZNOREDI CB J Chicoutimi
9 h. 4b p.m.

SAMEDI CJBR Rimouski

L'Organisation du parti
Progreiaiate Conservateur

MONTREAL QUEBEC
80. St* Pierre266. St*Jacques

Telle que la .situation est. il c.-i 
ti craindre, selon Mgr Maurauh. que 
tous l?s etudianLs, même le.* plus 
brillants soient obligés d'interrom­
pre leur cours universitaire, à moins 
qu'une très mauvaise .santé ne 1» - 
sauve du désastre et encore.

Voilà une mise au point coura­
geuse. ci a la part du recteur de l'U­
niversité de Montréal En dégageant 
sa responsabilité de ce qui se fai: 
et en rapjxdant a nos gouvernants 
leurs devoirs. Mgr Maurault a posé 
un acte qui vient à son heure.

L.*.s rapports officiels de la Con­
ference des Universités ont pu sup­
primer. comme s’ils y avait une cen­
sure même la. la voix des recteurs 
dtii s’est fait entendre aux réunions 
de janvier et d’août II testai’ les 
journaux, gardiens vigilants de la 
démocratie, au Canada, pour la­
quelle notre prv.vs se bat a l'étranger 
Les journaux sont heureux de faire 
écho aux observations du recteur ci 
l’Université de Montréal en marge» 
des séances tenues par la Conféren­
ce des Universités en janvier et < n 
août dernier.

/\ i •* sil |**l. «*t | *‘ HI i pr**v till !» J < |»‘< 11 ; i ■ i i* ; I »• I i • t li< : .11 I il
l'ale, il ne fia pas mauvais <1 appiendie a nos îecicuis qu * !»• èjuei)c» *•'
lu n ma! partage en regard d* la piovuve \ »iiic v i *• i ( bila io

•Sait-on, pu ex mj>!»\ <|ti .» j>a.t i» l'.u a.ix |<» m\ epu »*i11 un ■ »
d.» m evou *1 d t» IraiMiutti (* ;»• i**c!aju itioa-, . \ a -n < bilan»» 1 K* MS
HI K! .AL \ |*AN T.LR.S. < *ux !» loront*» d - I mlon i d N ’o 
Bay )

Loin d * nous l'idée de nous p mdr d. v tte dé» enlialisati *n par- 
f .u te ment ju tiftee. .Seulement i! nou.- svnibi* cjue po.ivuua*. plus ; u»*

D'un article de M Huge: Vezina. ! Ontario, a besoin de la même dec< nt i *» lis.» t ion
Une première raison, » est qu ■ la population aivnere est plus dis 

pt-rs e chez nous que dans la province voisine.
El une autre raison, c’est qu- !» < hôinag»* n e l plus fréquent ui--i. 

ci. raison d un** expansion moindre d** ; industne
t cl.» se prouve facilement |>«u des clutfres et nous a Ions !••? donii-n 
I.n Ontario, du L*r tevriei ! '4J «u >! mars l‘M \ on a f‘;u dans 

!< tre»:s bmeaux jiayeur^ 8.ft 3(> i*»clain itions
I' »ur la nuîiiu* période de t *mp>. Vlontre.d. 1* scu! bure.ui pay* u 

du ( Québec, a reçu QL IN/.T. NI ILL.I (INI MX AN 1 I i I L. I i 
reclamations.

Si on établit qu une moyenne de quai mte j>our cent des mu unatnm 
d* notre province provient de la région de Qu •[>•* . d* - 1 rois K vn*i s 
di L^nc-Saint-Jean jusqu à Ciispc, m voit iju envoon Si ! * 1 MILl.l 
clam at ions \ enoent de ette légion. I! > a la ampUm *nt o »|UOi justifu 
! » créati »n d un bureau payeui a Québec, qui aurait de quoi - •-m up»*: !

D’ailleurs, i! suffit d’examiner avec quelqii; soin le ti »\ til i *c(»mp;i 
par les trois bureaux payeur- de r( )nlarm poui s* m*iu1m < -mpn que !

Ee> *"■» ■ r \ ;i 111 » ‘ ■- du
**-ai n I-S;i « * i*«*i i u * 11 !

•*f * ! 11 » * Cf • i » * 11 (

Les . 
ment n 
remer i» m

/? < - 5i .. , y-/ 't** a k 1/ / J 'e 1* \ >>/?/

.* A C \x"x 'S' < -V"'* - O ÂBT5W f
■9 VVj(: x.' -SA

■ iimsi i i«iî3!rn

Mmm■ ■' 0 V V.1 '« * b '•fj

m

col. a o *r »* ai Lr ranci uc ;***■• r* 
te pi: la 'Oirée donnée rêve 
a Jon.j'i;* m au bi nefi;* • de !**: 

*11 • c* au cours oit» lauuell

vu**

-a iSi ---é ufkKte
mm’il

Ton lies courtes 
150.000

1934 200.000
1940 300.000
1941 1.200.000 
La produ îion allcniarui» d alu-

. \ W I //

1940 350.000
Dès le début de 1941. nous dit-oni 'cjon vl \t,:tb Bay ont beaucoup moins d’ouvrag .» expédi» ; :u* : ' ;

rmclustne allemande était la plus . , r * q»niK.rt uu«- du monde. l,ur<M« d-, Qu-1^
Quant a la prndu. tion canadi* :uu*. -ur les ft.ft ^6 i ci iumatic.»- de . ...» i « ‘t-- a 1 '

qui alimente pre.sentem* nt le.s be- .i r?< u 6.303 réclamations alors que London n en a\ f «ju* IJ
soins des Natiohs-Ùnic.- dan.. ; \<>'th Bay 897 Et notons bien que, pou: le menu temps, Montréal
proportion de 40 p.e elle établi- ccyail tou, scu!< ] 5 f 1rét: la mations, ci que. s’il y eût un bin- m à

Québec, il aurait du examine; plus d • reclamations qu- 1 ° ont»»!!! 
Année Ton?ies courtes Vouiczryous un autre cxcmpl - Du lei fev ici au av

1933 30,000 c et t c .innée. 1! v cut ft37 réclamations *n ( )ntaiio. I oronb» en reçut 7 >_.

[JJ 220.000 . London 62. et North Bay 43. Il n’y avait pas. pour ces deux
jc)41 810.000 de quoi prendre le mors aux dent-î Mais a M uiti ■' < »** t.m t. • • »q•
Et depuis deux ans la production portaient 2.316 réclamations, dont certainement pins de mille '« nac nl b

a encore considérablement aiigmen- j, r<tgion de Québec, pu conséquent plus qu’l! n en \nt d** > ; , n’i d*’

I oronlo.

r?

"Je perds mon 
entrain, Marie, 
le patron m'a 
attrapé..."

"Oublie tela, Jean. 
Tu as probablement 
emore besoin de 
tes Vitamines B"

?
PLUS TARD
"J'ai retrouvé mon 
entrain! Grâce aux 
omprimés oni-a-day 

contenant des facteurs 
de la Vitamine B

Quanti vous commencez à ralentir—ne blâme/ 
pas votre inc. La cause peut être, et cm 
touvenf. le manque «le vitamines cwcniicltev 
lieaucoup d’entre nous n’en n’obtiennent p u 
isve/. (>« pourquoi beaucoup d homme- 
Il de femmes prennent des Comprimés 
ONE-À-DAY contenant des facteurs de la 
Vitamine H. Ces comprimés aident .i aug­
menter l’énersie; encouraient l’appétit et I»» 
JiKestion; diminuent l’irritabilité nerveuse; 
rendent plus K*i et «méliorcnt la santé. Ms 
ne coûtent pas cher parce qu’il n en faut 
qu'un par jour. Demande/Jcs par leur notn: 
Comprimés ONE-A-DAY contenant des 
facteurs de la Vitamine H.

Vahriquci fuir Miles Inbnrittnnes, I oronlo 

$t.3S et 53.25 dans toutes les pharmacu'.

Comprimes ONE-A-DAY contenant 
des fotteurs de lo VITAMINE B

L’avenir de loin minium

Devant ces faits, (pu ne*peuvent »*tr * nu >. ca. il- ti es (i un- 
-t*urc * (ifficielle, il est facile de conclure que !<* Quebec M n» ;i« rn in d«*

nhnn trouvera -1-elle, au retour de savanùgé au regard de la cl qu nos ouvrier* n........ço.v ni
la paix. <t»*s dé bouc liés en rapport pas I.* trait-ment auquel ILS ' *X I DK( H *

* ’ ‘’ “ "" ‘ \’.i 1 -on s’obstiner à maintenir le seul bu . ; . \ u et vt tf • «

Montréal? \ a-t-on omlinuer d«* soumettu* toute u:i P‘ON,n' ■ r' N

Le bulletin ci»» la H C N répond a 
cette que; t ion de la façon suivante. 
“L’industrie canadienne de l’alumi-

• •• » ■ - - - - — •* 
avec sa capacité de production? CVst 
ht Eun des problèmes d'apie>-gueiie
qui préoccupent non «UjerntnCto| •;“”*jV*'2*V ;ijji;.r;;r,québéc >is. nus ii......«vcnicnls dune coal. »
chefs d entreprises intéressés, mais (tmairusm nmm i*> u ma »i . 1 .. , , » n
aussi maints chefs d Etat (Aux lisition dont on a justement clispens les mivri - d-
Etats-Unis, par exemple, à la fin c\e Quebec, produisant plus de léelam.liions iju» N», th Bay. «pi* 1 - uc ».
des hostilités, plus de la moitié de ‘|nc f|U„ ’I*oi0nto. va t-Ile ( .•nlmuer d etie U.v.We *n »,nantit n c
rindastrie de l'aluminium nppar- }
tiendra au gouvernement » A titre vcatj.e •* ,, , i* .. .
d'indication, il n'est pas sans inté- ( esi ..u\ ouvriers d.- rqwndre? Ils cm . :• , ■ .
rôt de savoir tomiiun* se répuît»:- ^is|r(.r |--urs doléam es au sujet des retards m;on uu qu • u »P1'' '' •' 11 "■
ait. par branches d’industri 11 - 4 adre justice.

La parole est plutôt maintenant au grand publi de nuire j» uvmee 
Nous avons administré la preuve que I»* Quel» e revoit uit orn-!.: :«■ •*

! d’attention que l’Ontan»». Nos concitoyeiis seanent lu-uieux d* ‘ nîu‘ 
le.s raisons de cet état île < hov>. Nous n en voiiuan" a p» 1 • ' 1
n sommes pas jaloux des faveur^ accordées »u\ ti ivaill» ir- ont in‘n*-. 
Mais nous avons le droit d’ xig-r c|Ue les nôtres f»u»*at t nies •“*’ 'l‘t . c 
tir sollicitude, et qu on s ivrang * j> »ur laii '- t!' e* ‘ e ' ' ' vn

ces.
S’il t*<t nécessaire, nous leviendrons ai» t »• ‘ui**t

consommation de ci métal avant la 
».siiii»' ai» *■ nage»

MONTREAL 
-QU ÉBEC- 
BAGOTVILLE
2VOYAGES CHAQUE JOUR

Départ te matin et l'après-midi 
. . . service spécial de taxi pour 
ie rendre à l'aéroport.

Billet» et renseignements du
REPRESENTANT DU TRAFIC, Hott 
d'Entrée CHÂTEAU FRONTENAC 
...Téléphone: 3-5075... 
Téléphoné de l'aéroport: 4-3582

QUEBEC AIRWAYS
SOUS LE CONTRÔLE DES

.1 u»; 1:M 1: N I
L'hon. juge P-K Côté, de la Goar

Harvey . M Lauren: IL.» t
D* jugement renvoie aver de;»' i;

’.'opposition de M th'- *'u jug * 
ment rendu contre lui h 23 jiitv.'.er

supérieure, rendait jugem?nt le 20 1943 pom une .vmme S~4. «»' »•
i octobre dans la cause de M Jo *nl faveur de M Jo-ej>h Hr e,

ALL-BRAN 
LIBÉRÉE DE 

LA CONSTIPATION

te Æ

VNWA.I V •'/
v:

1 • -211 *«

ffAIR m?UNES
PA SS AGIR S - PO S T f MCSSAGIKiIS

• Ce n’est pas lr temps, «lr nos 
jours, de souffrir <ic In constipntion! 
Le ALL-BRAN KELLOGG peut vous 
aider à corriger votre malaise 
NATURELLEMENT s'il est dû OU 
manque de “volume" approprié 
dans l'alimentation. C'est une bien 
"meilleure méthode" que !»-s pur 
gatifs violents qui ne soulagent qur 
temporairement.

Mangez du ALL-BRAN tous les 
matins et voyez s’il ne vous aide 
pas comme il a aide «les milliers «If- 
gens. Mangez le comme céréale» ou 
rlans «if* lions mufTms chauds ft 
buvez beaucoup d’eau. ALL BRAN 
est vendu en botter, «le deux gran­
deurs commodes chr/ votre épicier. 
Fabriqué pnr Kellogg à London, 
Canada.

•% f r*/1-1* » C C ï î ' f « i2*FV?Sf w Cr 3Afiifc l r
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L e li o c k e y à J o n < | u i i et I e r v iK H on «le En lisant Int journauxl.»ll T ANNONCES
CLASSIFIÉES«Suite de Ja ue page)

guerre.'Pendant la période compri­
se entre 1933 et 1938 les transports 
terrestres, maritimes et aériens nb- 
soibaient 29 p.c. dï la production, 
l'outillage et les appareils électriques. 
15 p. e ; les ustensiles de cusinc, 
M p.c.; les lignes de transmission 
d'électricité. 10 p.c.; le bâtiment. 8 
p.c. les aliments et les breuvages, 
fi p.c • l**s produits chimiques. 5 p e ­
la métallurgie. 5 p.c.; la fonderie et 
le travail des métaux. 4 p.c.; divers. 
4 p.c. Aussi récemment qu'en 1987. 
lavionnerie n'employait que fi p.c. 
de l’aluminium disponible.

L.\s beioins des belligérants, tout 
en donnant un essor prodigieux à 
l’industrie de l'aluminium en ont 
perfectionné la technique et ont lait 
mieux connaître leu propriétés «le ce 

i métal ainsi «pie les multiples usa­
ges auxquels il est susceptible de m* 
prêter. Aussi est-on Justifiable de 
prévoir que la paix revenue, on l'u­
tilisera plus généralement aux fins 

I auxquelles il sert déjà et qu’on lui 
trouvera de nouvelles applications.

L’industrie canadienne de Tallinn- 
I nium. dont l'usine principale est très 
avantageusement située en vue d’une 

i production économique, disposera 
après la guerre d’un rendement con­

! sidérablcment accru et d'un nom­
breux personnel technique, sans 
compter qu.une partie de son établis- 

I semen t sera amortie. Elle devrait 
donc être en mesure d’établir ses 
prix de manière à soutenir la con­
currence sur les marchés mondiaux 

1 et à favoriser le développement de 
la consommation de l'aluminium au 
pays et à l’extérieur.

Contre
maux de gorge 

ordinaires,
.......*2

OU i j 11U eux

TARIFI;»ns n
im»M

$0.01 le mot minimum pour 
une insertion: $0.35. Stricte­
ment payables comptant, au 
trement 100 % de surcharge.

W-nsLuau

ON DEMANDE
Or. M Thomp.sc.n vient «le 

quitter Radio-Canada. Il lui faudra 
nu sunesseur E: encore une fols, 
n . i. p mandon; I u *u >1 • • M 
Frigon?..?'* Cette foi », cependant, il 
s mole que plus iK mb"« ux eront le 
journaux qui parleront dans ce sens 
l)c là quelques quotUtb n*- l’ont fuit 
et nous somme. heu: mix d’emboite: 
le pas derrière eux qui Tout ♦ nuait. 
derrièr • nous...

On dit souvent que si les Cana­
diens îmnCah 'omoKmt trop peu de? 
leurs qui atteignent aux postes de 
commande, c est parce qu'ils n om 
pas la préparation nr.-eMnire. S: 
l'argument peut valoir quelques fois 
ce ne sera toujours pas 1 ;• .as potu 
M Augustin Prigon Cet ingénieur 
qui jouit d’une autorité reconnut 
dans les milieux scientifiques d'A­
mérique. qui a déjà rendu des ser­
vices très appréciables a Radio-Ca­
nada et dont la compétence en tou 
ce qui touche la radio est indiscuta­
ble. est certainement tout désigm 
pour succéder à M J.-S. Thompson 
comme il l'était pour succéder a M 
Gladstone Murray. Il serait vrai 
mont "the right man in the righ 
place". Et Ottawa n’a aucune rai soi 
le hei h< à t mvei me aut n 

compétence II *n a une ou- 1: 
main.

Fuites •!*• l.i coiitur<
Lun profit. travail 

NATIONAL .MA > 
CO. |.»êj»t. 10. .M'.utival

ïAMI

on i»i:mani»:■: alto i sa«
On «bminml» à a Mu-ier mu* an 
* ;• \ r» *b ; •» l'oiiti u 
a> m! un bon mot* >ir. Adr»-?.- 
jicisIîi *• N * *t r** I » i in* «I H *'

• nul** «le J «a * S « int-.1*-i n. i *.

un r

c«»n-i \ »«a

VENDEURS DEMANDES
H-VOIIK n 
ml fi'Uril Jon<|iiièr< imimmne palmom ■j* « J***IP* tvilf** -olllUli 

^t'irrala#. 1^ ■ li*t
tu |h>uvtili
tir î *-ii*• » » S’a li t h>

IM11: -eb'ii. <i Jonquiere **t u trophée "Adolphe Cheva- 
he à di >it«\ debout. MM. Roland Pelletier, gérant; E 

I - M Farin» r. J -P Bergeron »*t Adjutor Ronde, proprié- 
Maitv. iî:e «; Noltn et O Carigium On distingue, au centre

r ch impionnu haqur-

cro S Lambert. M. Morn 
igu eut MM M. Lambert.
• * “Adolphe Chevalier".

A VENDRE
\ VDVl vltl-î — i 
io.!tur«v«-ti*.»im*aux 
tram i • i iMiiiu-a 

lii,1.. Tremblay..

%«*u ur*cniMi'Mit»
t i v «- il«* I BANQUES i< mi

Un nouveau succès BICVi I.KTTi \ VKNOItlmblrt
« nu-llrt • i. 1 il ii1*01111»L'Information Financière. -

La campagne du cinquième em­
prunt de la.Victoire se termine pat- 
un nouveau succès. L’obj.-ctif avait 
été fixé n $1,200,000.000 et au mo- 
meiu où nous écrivons ces lignes. < •• 
chiffre est largement dépassé et les 
rapports sont encore loin d'être com­
plets.

Un milliard deux cent millions u1 
dollars! Ce sont là des chiffres qui. 
il y a quelques années, auraient paru 
fantaisistes. Si. à cette époque, un 
ministre des finances. avait «lit 
qu'au Canada une somme d k cette 
importance pourrait être souscrite, 
on aurait tout • impleiivint m de lui 
Pourtant, en moins île trois .semai­
nes. on a réussi à emprunte! cette 
somme des 12.000,000 d Cana liens 
qui forment la lapidation <(.• not ri 
pays.

Non seulement l’objectif a été dé­
passé mais le nomb.e des souscrip­
teurs est beaucoup plus élevé que 
lors des derniers emprunts. Le mon­
tant dt* leurs achats aussi, à en juger 
par les rapports préliminaires, est 
plus considérable.

Depuis le début de la guerre, le 
Canada a toujours obtenu son ob­
jectif a chaque emprunt. Le pre­
mier. l'emprunt de guerre, fait en 
janvier 1940 était pour un montant 
de $200.000.000 et on obtient des sous­
criptions pour S320.2fi6.100 de 178.302 
rwseripteurs; le deuxième vmprunt 
de guerre était pour un montant de 
S2CO.ono.00 ) et on réalisa $342.247.100 
avec 150.390 souscripteurs: le pre­
mier emprunt de la Victoire com­
port lit un objectif :1 $600.000 000 et 
il donna $730,376.250 ri * 963.250 snu - 
criptcurs; le deuxième était aussi 
pour $000.000.000 t donna 843 127.­
900 et 1? nombre des souscripteurs 
passa a 1.681.267; le troisième avait 
pour objectif $750.000.000 et il réa­
lisa $991.389.050 avec 2.032.151 sous­
cripteurs; Tobj?ctif du Quatrième 
emprunt avait etc fixé a $1.100.000.­
000 et on recueillit $1.308.985.500 c* 
le nombre des souscripteurs fut por­
té à 2.669.111. Enfin on vient de ter­
miner le cinquième emprunt d»* la 
Victcir? don: l'objectif était de Si.- 
200.000.000. Tout indique, lorsque les 
chiffres seront tous compilés, que cet 
objectif rcra dépassé par plus de 
$100.000.000 et que le nombre des 
souscripteurs sera aussi beaucoup 
plus considéra bl» que lors des opé­
ratif ns financières précédentes.

CIE DL EPMO
VEN\l \|Xi »x
tflll ! 7. HW K n*:
* IM. K I Miiluii.il 
Sa i >t t -1 ai ni. *«T? <«

PRICE BROTHERS
Un jeune mari, qui «ai quelqm 

peu vagabond, «lé; ide d** changer «1» 
conduite, et il en lait part a sa fem­
me. •

tripl*

I. I. x pl tu tu h nnit il Ct.isv ilttililii '■"" i'! ü**s Equipr*.
MAL)inicttune pi

ELEC RIQUE — A l’ilVeil 
son à la mai 
un»* nonv'ib

«lit-i u*r.i

ACTIONS-ROYAUTES
PÉTROLIFÈRES

mmeneer

tu II) i-Mr* nuoiumi1 tu un

mtenli toi « 111 «îm.i
bifiiti si*ut venujiLStii tientloué

tu thtUTcli
JOUISt-Henri-de-TaiUonCLIFTON C. CROSS &. CO \r\ idlIQUtüf

,1 l'tutimt
GU EN A LOUERQUEBEC (LIMITED)

1405. RUE PEEL. MONTREAL
Messieurs? faire parvenir de* renséiQneme>*'.ts r* cart-:
,iu sujet d?s nouvelles r. spioit..tion« petroiifercs dans l’ouest du Canada

rail! « l » N* « *. )
Naissances: Nia* i* J im--I,u**b-

«•msir.i d»- .M *-l M*» Mm»» AnniuH lai- 
)M>iiti«* l’n rra lu, M. H»-ur; «uipin-t: 
niarr.i u» , MIT Isola L.*’»*»in'»’. ;x*rî**u- 

*• \lny Wilfrid OuHh‘t.
\i • • • • • • ;'ii-i.* lue. en feint de

M <-r *!•• M m»* IMmmir Ouell^r. Par­
rain * iii irraiiM-, M « f Midi* WUfrbi
• ,i«*l!**t. «»;»!i*ls-|»nr» nf.» *t«* '«•tifant.

t-« ; i.slniri-I.«*uis-Art4iiir. rn- 
f .»>l <b- M .1 «I* Mm»' ITon • piourdt 

Ht .Nt. \rt mr «îua.v; inanaiu». 
.Mil. KoUtn l»‘ Tr.-mMay.

.Mari**-«ïaétam'
• t <I• ■ Mm* I.•*<•! 
rain • t utarmln*
1-;* roiu'tn*.
Tableau a'honneur d- l'école Modèle 

de Saint• Henri-de-Taillon
• i i issô«i |’>mli r 

b* Korîin 
\ 11 ♦ S.n»ar«l.

Ou»lb*t.
( buit îiiur.
. \1 •»* * î;i |l t *»i* r

«.Miel let. ‘

I’out toutei ces réparations de

CLAVIGRAPHES
de toutes marques, nu- 
:ltine.4 à additionner, 
caisses enregistreuses, 
balances calculatrices, 
etc., ainsi que service de 
pièces de rechange, 
adressez-vous k. . .

Raoul Blackburn
66. Av. Begin, CHICOUTIMI

TÉL. : 246
Un* garantie d» »rül» mot* n c c o m - 

pAgne tout# rép«iatlon.

1 Barker vient d’etre élu 
lu li:b de .ski d'Arvida. 11 
i regretté Jean Fla haul: 
nembres du bureau de di- 
Vice-président et instruc­

teur du club. M D Madill; directeur 
des événemen*.* sociaux. M Horace 
Guay: dirt • ir: MM René Pré­
vost J A pin. C McKenna et St an

l.i't'AL A I/)t r.lL — Souba -• .-m* n 
A l**u* ■ |*our *.;t élfetr.rl: *
S i»lr* «v. r f» <;« »*r.r»n <r.u*ir*au!t i 
>’.• n* - Dominion»*. JoiKiulèn

prés kl
uocèdj

Voici 1
HEV ALI ERS DE CO LO MDNOM

N A MIUU IT0KADRESSF

nfanROUgh : \ Lori:it. — rhutnhr
j** •m.'ji * «*iu»b* nv**** «'ni 
Iinimin :»vr*»* aiitiv*^ »*!’. tin 
**li »'? *>«*r ù cl. nv<*nii<* •-t**

\ M lümbln \
I 'ItlIIIL'M MU

I NM! On trouv*

tu* 1

• • lillllfl
N NM m:i 1/ *l’Kit • niirt iilillH

i iuntiel—-Est-ce qu’il fait soleil dehors?
—Je ne peux pas voir, maman, il 

y a trop de nuages.
—Est-ce que tu le sers de ta ton­

deuse a gazon cet après-midi?
—Oui. mon vieux; je L* regrette 

pour toi.
—Ne regrette rien, au contraire, 

comme ça tu vas pouvoir me prêter 
ta raquette de tennis

il,#|U

Servante demandée
Ki ; va:x ri M M WM- 1* Faini

«b‘»l v • t.-111.111 |

DEMANDEZTISSUS
DÈ

LONGUE
DUREE

AVIS PUBLIC KHVANTI I»KM \ni»i:i
il ur

1 Y0TRE 
TAU.LEURFieri Facias De Terris

» oui Su|** i Itilii •
»!,- • ;j)i *<»ii.hn

DIVERSiJN.\ .d. \ N .L­
, • ilullH1 .»» -
«b- .»u*n- 41 * * >j»*iir 

iin*n » 4**i «■ .“'t •'» u* - 
i.i v .». !•• i\*-u»v>a-

* ont mil « t u uiin-nt 
iu\ uns »!«•*• pré­
; \». KlLMt»l'K

à IWl-Alff 
«téfewItMir

KV AN
Achetez seulement ce 

Vous Avez Besoin
REDUCTION DE TAUX 

SUR PRÊTS PERSONNELSPourquoi pas M. Frigon?
loi Frontière —
Lors de la démission de M. Glad­

stone Murray comme* directeur gé­
néral de Radio-Canada, il y a un peu 
plus d’un an. la "Frontière" avait 
demandé qu’on lui donnât comme 
successeur, M Augustin Frigon 
File fut alor.> un d s rares Journaux 
a s’intéresser à la succession d** M 
Murray et... l’on si» ficha pas mal <!«• 
son avis! Ce fut M J.-S. 'Thompson, 
président de l’Université de la Sar- 
katrh: wan, qui accéda à ce poste.

• j «r jilMitv 
tb.-mai» ifi>*»*>4 
/1 » .. r* snn a
• (4* »?)ilv»*u:iin)

t»* i *• .• u «* i»
« i i>* i rlet

lb*U\ l»Ul «uA) l'ilê parti'
Il|« t * • »*. il(| • iUIIi •
«l*ii»tre-v luri-tiix* * ;*' I •• •*!* aux plan
• t ..vit* «n- r« nvbi »»ffb'i«*L du «*a»*sis-
: ru U»* la : ■ < r« • >• < 1 * - •''t * *
né** â 1 4»u*.-.vt jsu* nu»- m 
.i-.iiir* *u * iij ‘•i *î« mimer** 
t ; - un. *!*• la »pi* II* • il* • 
un* I .II*1 41 !*•> 11 • * ; *.i r.i I tel»* 
u .alu * p» i p**n»l. uhiiiv «I
t|Uii lit* j » • « • i r-% ill- lit I S'IU*

-.11 l ÎUIIIM .*-*>lx i 1 » * VI-
,t, ux «lu iot iniiii'-rt. >i ait*- cent 
x-.t u*-nx-n« uf uuuit pian •***

m i du l’julastr* ; •» « mi par la m*-
• UVlsiOU II 1111 •'* I « * l’tlUJU »llt***»b-ll\ «lu Ijt
l**t niijiv'-n» *jna r» \ nvt-«L\->**pt ii*7- 
~,-j ». nu u**M par un*.* aMtr»* parlii* «t*- 
j.ulll». :-iitMlivi> *»i» iium**r*> • 11 m j 111 • • —
« i - u n. d#* lft.*fll* lie •*II«- • -t Méprtre»- 1*0 
une i in* «trnlti |mratl**b* à «.*: à un** 
«listai»*'** pcnwndb’ttlaire <t»* el,Ti<|\i*aiitü" 

ut| «li* I.i llirn** tie *'ûte suit »1**
îiulit* Hiibveiitu*ii nunk*r«» einquaiito 
«tinlit l»*t uuinér** «ruatr»*-v)4»g; -d.x*

. ,*»7 .,«• # formant j». » r i »•• »b* Pave-
îi.u* f'Mnroh. dans la vtll» *!»• l*»»it-Al-

I.FS FAMEUX TISSUS

“ROBINTEX” I.i u % r*** l
IP) 1

SF. TROUVENT A CHICOUTIMI 
aux a i ri iras

LAFLANME
211*. rue Racine — Céte Bossé 

Tel.: 525

cinq mi nt

m* ii-u*-l

I II Vif ICA IT! Jv \ M I ■ * SL 
IMS.TtKT 

\ l'iiit** : ». — « :i •• n'»»ffr, ; i »• > t*'ll« 
v* I t» » t. ^ :. • i - . | u i ’ i ri p!;

CAMPBELL FINANCE
• *«>l:ii *i: vtïON u \Htki *

IvOIltb'f* en Î!»l'7. 
f xiuTiirvai.--, mi <*an.t la 

■ a\ •• bihriX'Qi!* t *îi!« i.ut htti. T«'t

M. BA5TIEN EST UN

HEUREUXHOMME
21 Montreal Jobbing 21

•nt N • nous «1* i • -v\ »» 
Cl.5 t«*nmx • I•» niii.-Jian 

• I n**ti\es. I.e j.Jiih i***Ih 
ri*n\ vous nil* till. I *.« tij «il* *(jlr. eji.m 
*■"*. ea ♦••<•1*. «•: n t.itit « a il x p* • 111* lient 

‘« 4v. «la a» s, v«i-4'**ii** «• i lilies, iv.m
'1 1 ■ : ■ •“Mini- 11 «

d MUitu ni 11. . .t enfin • • »
* •' • |Il it fall! p*• ;• i ••■i. Iileu ti ibilb
• t â l'ai», j .in ir**1*I polit* I’hiv*»r I'»*

en t al* nrue »*xi»AdlA ::rit! 
N"iii* muuiiut. toujours ft votr.* v»*rvb 
■atii pour I«plant il»** «m** pour la « j « i:i 
til**. M'ONTUKAI. .luHIUNK, Jl, im 
Saint - I « . i I* i,i

riii v« »

POUR TRAVAILLER lailiti

DANS LES BOIS

en "e“‘pS„fn^»rr“S 4 "

“bSCnCdur."' VW'C 

(Ut,n nneaubois.Y 
■La ,0 

c\^sSCC ,1C oucrfc-
, fH les MOV' 

Ce nr\’lcr oov«
anOO0hreV MUchcW’ 
Hutnrhr^

du

AI I ML stir-- reine... vile, madame
Ml V ) Basiien procure à

1 wi ;r#*\ VU r son mari quelques
9 ^ V j | \ I bolies do PILULES

\ MORO et voit à ce
qu'il les prenne ré­

gulièrement. C'est ainsi que sans s'astreindre à un régime 
ennuyeux et pour une dépense inelgniliante, M. Basiien 
"entretient" ses forces, comme il dit.

Pour conserver vos forces et votre endurance, prenez 
de temps à autre un traitement de PILULES MORO, si 
remarquables dans leurs effets lorsqu'il s'agit do comb?ttro

put *lt
sfcCieâàej ( X-r»WMC4 <X

Mfr* «I
undiviNlnii titi- 
i lot muti'-r*» 
pinnif « l
«kiIiim •*. b«»r- 

» .>l*»n fèUtiiê- 
»' :*o (| im •

-.52) audit plan 
r«*M par la * u >- 
11 ,* ltidit b. f ; i - 
it.\niiP*-dix-ii«*.if 
• «!♦• la ur**:nl**r* 
!,«»rt-Alfr» I. au 

I ni lu* ^i. kV.vi- 
b-nx. |iH|l|r»l rr' 

jiîir line 1*411^ 
jN un. d|Mt; »»•»• 

in « l j» b* iî

Ménagères!
Manquez-vous de sucre?Votre bureau du Service Sélectif le plus près;

Votre agronome provincial; ou
Votre comité local de production agricole;

ou
SIGNEZ votre engagement avec tout solliciteur 
autorisé par le Service Sélectif National et 
représentant une compagnie de pulpe et de 
papier — de préférence la compagnie pour 
laquelle vous avez déjà travaille:

, A
jifpreui /

A. MacNAMARA,
Dire* fur du Service Silectif.

m»’i*«» KuiXiim«**«ii*iix «»a 
rjiintr»* »*«‘ut h**ixi»m•*-*!ix 
»u'Jit plan offk* **l du • 

n*V â i-ou» ; t »«r « i*ubd
m ». nmnintt»-*,«'iix lu i»>i imm 
t ré-vl*-«t-dix- t*i»t i t'T - 
orné* ! «lu «\ida*»tr»\ à 1 
i»**- Hb*n nuim ro «n 
m»'*ro *| ml '»* i***nl -»i
» fermant *»artlc
t n»*, dntm la v lit** b­
» m u*«l j ir b* ré* du d*

• d* *j iitun ' '•» .**»>• x i n! »•-*' 
tddu élit* •>» .*«»'• |*.ir*V 
» 'utt*1 •»•(r i*’**1(» :5 • t 
i». rp«*n ! utulr** b* i,,mnmiiî*»
«I»* 1» l t*»«- »!«• ••■’•t*"* -ml 'l** iilli»'* mi
• !\ - **it itiim * •* n x it*- r*»
]i«i numérr» qtmV'i1 * ‘*nt m»‘x*
im «if i i T :• - « 'î * farina il? parti»*
\ fiiin* *' ni iv 11, .lum* bidlte v I M*

Polir »‘-ii*»* n***Ju « ti Nb» ii 
i\f |V.; |h»*
t*. .!K« I>1.
«lu uioIm «I« 
h**iii’*'.*i de 
Cl'f).

Ibnpbo I ’« ‘Ht NI un 4>on Min- 
f<»ih plus mi ré).

Li* ftI>K. a,iir*'it'*li* au uoftt. Suer**
«•us leu breuvage., l..»nds «»u

• */iioiu1hc b* Mi* i » dans l«*s pâli- **-
i î* **. ( fiipotes. <»* rM rt i. « te AIUK
ai i: \tioxnk.mi*:xt i'tu* bout. *;:
I. île 2 nni'i's f'qulvaut :ir,im«* UTltlit 
â 2 • .\t*» > «l«* s-icrc*. j remind an*
-l*^*' • t fia nolise .Indus*.* < '10:41*.» lit fl* 
i»*ît . ur 4b*nmmb* pi. i-t* ». Knilmllric* 
•■<* 't.ii :.iv raison * ;.. t. i i:i\ i : 

1*1"! NIL nwîb* ixiviM*. 1 bri\it*’lll(* «» 7 ’<
• ’ <6 14.25); * l : .......... \.i . • •
' ' “ ToîTiinaudi**» av**»* p«*ri, ma mbit A

bons i knj: ; nr.i.
B L VI > Cl I AI IfcTST. Ql .* K ! ** F» *

ma'iotç
sentit

rèclCIÏ'COt,S

.u, Tcav»‘

PILULES MORO ANGLAIS PAR CORRESPONDAN­
CE. - Nntivell*» in^th'Nlc î;:ii :i n! in 
par »*-. rit • »i 2 m«*iM puni riAtuiU- **'.*
• It'i’ j * t S.-A.-L Fur; »*r. Dcpt. 6,
Saint-Ubald. Co. Portneuf.
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Allocution de S* S. Pie
aux ouvriers

L’Eglsc defend les justes aspirations des ouvriers, 
lion aux faux prophètes cl aux révolutionnaires, 
pour la protection des jeunes en particulier, 
d'obtenir U concorde sociale.

XII

Atten-

vajl conrclcnchmx de tout ouvrier » 
et de» toute ouvrière. 11 s'agit non pas! 
<i- ruiner le capitalisme privé, mabj 
de le surveiller, de le diriger avec 
prudence, comme un moyen de dévt- 
k.pin*r le vrai l/en matériel de tout

_ g* Ai.,L j«• Om'i} ventes réglementée, aux •onsomtir* ei ’*r-lcn un * iVe m -b hit*- H h • h fav-nrs u*: • V dé-mliant pourra <11*-
Oui VPUI un ffflrcon^ 01! UiuD OÇS M*”* leurî> vrui m. ( trlbucr lcr.s ipprovi lonnHncnts avec

® ^ " j/*s grossi.* h ne peuvent livre* ] 1/ . «1 • • Hunt . l u*. :i: p;r il* e piit * a "ms elictifA, Seule lap-
• aux détaillants plus que la quotité ami d voir « * qv* «;p r» i pliraîirn du detaülall* a 1 observai!-

Un demamic de» patents adop 
lis île bonne education, »olin s. le-

1/ peuple. Il ne s'agit ni de réprimer. Ji^icux. chanta de», pas crop pau- j 
ni île favoriser exclusivement l'essor < Vrc», pa> imp riche», mai» forte*

Appel I vie l'industrie, mais de travaille r au 
Moyen I développement simultané et harmo-

ineui i v-« oiniiiandcs, poui élever 
chrélicimeiiicm et coiivenabb nient i

six ans. lu- i, n!l'l,x ci.; lani-Minai. de riigrtcultn- , on> (U. /tro .
n; <•! d? 1 industrie. 11 Kïigll. no:, pas j _llotil 
d user des progrès techniques seule* I 
ment pour augmenter les bénéfices.La Liberté de Kt il »"iii". Suisse, nous apportait, res jours-ci. 

la u-. M-.n h:.in;a:M- .l'tim- ulU'ul.Mn pmiut-t. iiii|>..rtan.'i- '"^1°h.mCCS ,,roKrdS ^ 

une »s >* IV M1 Joli essait a un pelei ma^e dnimu i. italiens. ... pouvrif.r 1MUlr rendre ,S1 m'Wo

l.a eiocbe. uni. I liiiillli >U eu. 
Juebtc.

i 11 an. t drtii.*’ il,
, , (1 . de l'ouvrier, pour rendre .sa lâche' M,,Uf/l‘ «Juc» *.n.,.u a­

la veille delà IVnlecole. moins pénible et moins dure et pour Mî‘ iH,°! i!" vl %0,,<
S. S. le Pape rappelle le> directives de sur les oui* renforcer les liens de la famille. Il1 ,,M

diticiiis de salaire, de travail » t d'habitation au\<iuelle> le** «>u- îîa{în f,*‘ ,u’ l,as hd.ss.M- la vie des
;,r,,il «rasplr-r ; il «anl, l,; faux ,.m fkiuk’Slü

plû tes de la revolution et de I étatisation contre le> dangers appartient de développer le bien 
ijii’oltrc rusine. surtout pour le*» femmes et 1 es jeunes des deux commun. : m tienne ol second?, par

AVIS
.exes ; puis 11 mduiue les •'rands tuoven.s de realise: ce pro institutions sociales connue les t* i«••!«>».» • m i * ».

i , • , * 1 ra»Sl,H, ri’Accnrnivn ,.r h,, nrAvnvnn C i Tl n ni t** • l »*»«-• «eramme de concorde sociale. ** s , 1 a suran-e tt <t« prcw>>an ..m., iuCiimiu h<k ^
v .. . ..m* ... .-'i., ... i . i , . . ees, les associations professionnelles i.,,i^ a. r u-jh v a.- t.» !.. a.N°us 1,Hl,1",ns 1( s I*-1 le- l*1»' I'1»!' . t lotit particulirrcm *m I, . pères et • ......................... ...... "

.1. .I.scnrs <1. >. > I K- Ml. mens de ftmiille qui. pur leur ira- L» t ,■ V.':

il.
I
t •
II

a,
MJ ' ■■Yri&jilj..v --à*

mmiclh que chaque dét lilhmt a ko.mun n s »1 1 j.- nm et i jt» 
droit d.* recevoir Ils infermeront a .! • Icgimi » » •> ite> .* « n» éo i 11 
détaillant du pourcentage de quo- l/ameni Is»: ibu ; n ; t u; 
tit° comprise dans une livrai on. K.» e n-:.' c:t .• i ipprlinf que c : r:. 
calculant la quotité annu^lb fin; d'ur •• • i:; iv» t . n t »■! a <
client, les grC s:st( , dopent :• i n u . ht m
compte de tout les li;i il? >n 1 tl :f !»■ i 111 • i; 
c •inpri. celle- qii“ p i me 1 b . I .m »
ri pschiutt .tuts ri -s prix •*. de t’ap- ri i
p. isionr.. m ;r le la < * :n? ’ »'* *
de Prix * !• i a ’»'» jaiU 1 ce* 1 m
m net II i. lus.ni plu: n'avi!re> i» • . •.
vr.iisoiî» a un ilétaillant tant que le Le sa: 
détaillant n'aura pas droit a •. * U *s- <

;i»t m 
•nr n*.

( u

I i.
il

i»a (
. »•*

i ! • . bd:
t» plan

< d;? celt icxt» ment ition perm.dtni
d e » r 1 » rationnement pur coupons 

; * . ul pli s’u uiveut

beux marin; e rrneontrent sur îos 
ijuai: é Montré il
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les dures conditions présente a - impérieuses. Mais, avec discipline et FRATERNITE. LA FOI AU 

tablent lourdement lu classe ou. ne- «'“l*»'-- «>« persistent dans le travail. CHRIST ET0 L EOL1SE
.... m,|S (iiip n’est nas seule a en Par !û. iis fournissent un appui in»- i/.xb.i. m- •;.»'»•»»» •». «•«!.
MU tenir le laids. Chaque'classe doit »•"»•»!<• à la tranquillité et au bien ' V.m.s dire/, peut-être que c'est là ‘ ‘tt", ...................
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LE RECONFORT DE LA PRIERE

, • rite, l'Eglise revendique courageu- f 0uvrl?^ cl ««VTières. élevez vo-: !.. '
m sociale est delicate ^ment les droits de la classe ou- l:#* el votr° c°7*r »,ar ln c ’ *MI' % ' [! , J, „ . , , .
On pourrait la nommer vrkvre. Tout en combattant les er- 1 ']nvVi\ Hetrempez-vous chattue jour fl.; Vv - â r.',. .1. I •
algique du corps social. n*urs. elle met le monde en garde chins la Pîicrc* (lul rond Iort Q’J>dh» S.4I(
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et par le nombre de personnes qu'elle Gardienne et maîtresse de la ve- 
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terrain glissant, un domaine ou Von mm le mal I*ls 7e pie t (‘jidon : les tcur* (,cve,iu ouvrier comme vous et 
tombe laeilement dans l'illusion «*t ands du peuple, nia:.s n admettant 4 baissant a son Pere jusqu à la mort, 
où l'on se laisse aller a des «*sp - *>01nt entre le capital et le travail per|>étueUcment 1; sacn-
rance.*» irréalhables entre les patrons et les ouvriers RcV» qu'il lit de soi pour le monde et
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fille* blen-nimé». que l'Egll« vou ... lopp.* la concorde sociale pour umes ^ U,'nxnï ®l lans J®u™ I*1; I fSSÏ îSUtlî'fiS-ï w m- emit dî travail m provonuenil
aime tendremen Vous.n * ’• *1 ' •• tl Ici '. •» lui Devant 1 autel • . -. . t • de nouvelh • . • •
qu'elle u, avet ! "■ Uon d'un coctu » inque ouvriei chrétien renouvellj) s - » • t • : .
de mère et un sim aigu de 1 éalit REV< UIION OCIAU ‘ 1 onté de travailler seloiv la lot | ' ,. 1 dc ’ p, . „i ét
examine les questions qui vous tou pour gagner par son travail ,,Polt ton.., . (!. ,rih,..ioil■ .i. i * • - "■ •• fi,» c list ribu* ion récent efchcnt. Nos préd......ssetira cl Non ' ' revolution « dale se vunti dc cl ses sncrifh ïslepahide m famille. i • .•••. •. • ; ' '. . "
mêmes n avons négligé aucuiu* r »< : • ni ttre !• ci.» • ouvrière* au pou <•: 1.» volonté de tendre, dans toutes «■••ut d» i ;• n nr * t»»ut* ai»-*
slon de: taira connaître au monde «i- voir. Paroles vaines! Creuse appa- se action ven la fin morale de la {'£’},‘.Vu?. vertu de* rorilonnancc*5 no 301 Ci
Mer vos besoins, vos ne.* .ss'.tes pei ren.a dune îiipio ible réalité! En vie <1 ici-bas u !;• béatitude étor- j, j,,ur •»•» ••il* ..u !•
apnnclles et famili*ih s. Nous .ivon . Lut. vou: constatez (pi*- les masses i neile; il timt ses intentions a e?lle ........................... ' pr*..iiut.-
proclame les exigences londanienta- ‘•uvrien > lont hees. assujettir , et du Sauveur et offre s°.s <x*uvres com- 1 ' .*• •' *..V**'
Je?; de la concorde -ucialc 1 •• aspl cuntramtes par J.i fore»’ du capita- me un hynme de louanges à Dim. t 
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serves pour les temps de gène, •.»■ d !• . v.u * nt pat foi ci avoir m**tile au ou f't qu'on les prcrlpitàî • *«.♦» . i
ma l.i die c. de \iei llessi ■. cm* qu Iquos üiiit'liir .i' iocs i ans io j r J a : i s la mer Ci père s f ' me ros cjuel— '

1! faut à tout prix donner sur a d.im uiu du travail. Ils sen préva- anxiétés a •ompagnent a la fa- 1
ce.s revendications de prévoyance lent et m font ;:an i bruit Ces pj-jfJu . les pas de vas fils et Je vo-* !
sociale, sinon, au lieu de .* apaiser avantages matériel ne compense- fülovî Quelle* crainte^! Ouvrier te- 'd.—Catenone*:
et de march *r dans l'harmonie e: runt jam us adéquati ment les re- n:zj:, pîaer des parents et veillez'sur ; f’'* *' • '1
î amnie. : « Kdété era, à chaque nonriations que ce sy.stèm Impose â ;.t pudeur des jeunes, protégea ]cur| ' , .
saison, ébranlée par di s troubl .'s chacun c ». s> ten. lèse les droits tie :t;. v.(,n,.(. ,» jel,r pureté quand 1.» ; T»
ferments et de dangereux sursauts la personne humaine, il entrave la . -i .-t la nécessité de famille I R ,J,,r'/r ''l,•

Certes, il convient de louer les libe rté de la famille, de profession, j(.s forcent a s’éloigner de l'oeil ai- , \ ,, Ml r
différentes disposition^ et conces- (i< 1 action civique, il entrave tout nunt dp leurs parents! Que l;t j u- I «i • .ni.*;. \ n *».im i.» •*..
sioivs des autorités en faveur de in pariiculièremen* la liberté de la pra- uesso denn urc physiquement et nié- ' ' '• lem •• r* mi*i.. •
classe ouvrière. Les sentiments hu- î -hg.cu.se < : i i.» conscience, râlement saine ou quelle se degrade - x •“ '.i<i su
màina et généreux qui animent nom- r’ ' ‘ ' lution jam l'inconduite et comp: mett . . ’
bre de patrons méritent tout éîog» ,n*‘l (ù»u> un-évolution hannonteu- p t! p, ja .santé d»••* généiat^ns fu-|»«.it « • «•nmn-
Mais qui oserait aXfirmer que cas ré- 9ue résident le salut d»* i;» Jus- r.:: , , !»••»,.j. i <i». l'exemple de ■ '• ' 1 irl
formes sociales aient rte réalisée Ti(:t‘ anciens et :1? la discipline qu'iinpo-
partout? Les ouvriers et les ouvric- 1! .s'agit don:-, non pas de detrui-1 s» nt les chef des usines et d-s ate- 
ces sont néanmoins conscients de n*. mal . d’éilifier el de consolider: 1m Ne proie:e/ aucune paro'a . r.e
Dur grande re vons iblllté envers 1» non pa.s d abolir la propriété pri- racontez aucune plaisanterie, ne :«•-
o ?n oipinun Us .*■■eu con ieip-c • vee, londem i\ (!•• 1» ..t ibihu ti»- la n» ntcun propo.» qui puls.'e blesse:
leur devoir de ne pas augment r i familli mais de 1.» rendre accessl- les b une.s qui vous écoutent Puis-
l>oîd.s des difficultés extraordinaires j ble a un nombre toujours plus grand sent les jeunes ouvrières trouver,
qui accablent le.s peuplcs.cn pr* m- d'hamme». comme un fruit du tra- dans leurs difficulté*' inotcrti»n.»s et
___  _____  m raies, un soutien et une nid? cons-
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Le comté Chicoutimi
souscrit $2,236,400 à l’emprunt

Avec mi objectif de $385,000, le 
comté de Itobeoal souscrit $521,700

Un bouillie se fait U augmentation de nos forces armées 
tuer dans le rang

Rapport officiel des ventes

Voici lr résultat final du icmpnnit «le la victoire |»i*ttr le 
•.mité clé kul.KTval :

L objectif total était de $dS5.U()0 ri montant M»UMt*it 
*é!èvu à $5J1.700.

Le détail >e lit comme suit :
l*4*ai^iu* sur U* salaire (employe-)................ $ /
\ ente générale...........................................................
\om- spéciaux............................................................ I7X,(XX)

Murine, 
Année 
Aviation 
Tola 1

» ■ ■ • | ■ * » » • » • • ••••• • • • ■ ■ • V. v If • ^ w » » • » • V • vv ^ “

I,i• s présidents «lu emnilr de lVmpnmt étaient M M. Léonce 40 ans. était l'époux de dame Yvette
... ... * fl..............I t.. .....wlv» XT L'i.tlln Ci_

St-Ignace
Mardi . ......... un accident

survenu dans la route Chicoutimi-
Arvida, a coûté lu vie à M. Wilfrid j ------------- ------------------------------------ —
Harvey de Snint-Fulgence. M. Har­
vey travaillait le long da la route. « I u 'pin* ). Albert t»il!»ert. \riui.»- 
quand il fut heurté par un autobus, r.tUrtt. I. \ llimi.itih, !.. .1 \ni»in. 
On le releva inconscient pjur 1 • ron- | -S. Prenibla.N Mme-» Narcisse Keid. 
(luire a rilùtel-Dieu II expira en \ ii.n . - i ».il!a v MU. lié em l.i 
cours de route. M. Harvey, âgé de | vok

Sept.-39 Sept.-40 Sept.-41 S?pt.-42 Sept.-43 
1.700 10.000 24,000 40.000 07 000
4,500 155,000 230,000 350.000 460.000
4,000 30.000 80.000 115,000 200.000

10.200 105.000 334.000 505,000 727.000

I.in autres matchauds, nom v. 
MHimic jnTsiiarés. ne tardemut j^, 
a suivre Ce bel exemple et ]< »n||,|- 
eu eu saura grc

l.cs Svndicats NaiitMiaux

Venir i/r neru’c 
Nombre Montant

Km pi i. c
NumOïc M (tiffin'

Chicoutimi *
Baie cb Ht! Hui 
.U nqulèn 
Kénogamt 
Arviri i
Antres endroit-,

Tôt il
Obji. vtit 
Hc i T. < a * •

610
150

i
1 t «

153
35

S 40.! JU 
47.450 
72.5 0 
60 750 
4 t.OOO 
9.000

1 104 
1.193 

130 
553 

11 133 
nn

110.000 
i » » «i 

10.950 
70 70«) 

381.850 
ir. 150

l 792 $ 037 300
$ >75 000 

110 92*.

M 817 51 354.600

51 140.000 
110 05 .

N orna s permit.r 
Ni> mitre Mutilant

2 S 65.000
6 160.0<U)
1 12.000
1 80,000
1 10.000

3 17.000

14 5 314,000
$ 110,000 

31 i73',

Total
Nombre Mont (ntt

Lc\ -que. X.!\ et Adélard Gagnon.

2.016 
1.649 

344 
684 

11 29 > 
137

$ 587.200 
362.500 

05.450 
211.450 
036.750 
43.050

Simard el U* gendre de M. Emile Si­
mard. maire de la paroisse de Sain­
te-Anne.

Le Progrès offre ses plus vive:» 
condoléances a la fuinille en deuil

Accident mortel

16.123 $2.236.400
$1 3 25.000 

122 41

Souscriptions d’employés et souscriptions spéciales

t'IUCOUTIM»

C j . l t a . employ é 
Co. I d. eomp.ign;

Price Brut le r ,
Prr:e Brother* «!
.T dm Mur ctrek 
("a iss» Populal 
\Utobn. A: T.in s 
J -H Renaud .v c,
Service Civil prcvimiiî 
Me trop )1H m 1 le 
Ministère 1rs poste -
Police Montée . ................
Assurance- h 6m ag *
Ci* du éléphoiif Saguen i\-Québt. 
St,n tenir qroupt 
CVnuthler Je Qu mnevilic 
Oftgnon ,v Frère . 
de Industrielle 
Alphlde Girard & F:N 
Cô*é Boiv.n 2.- Cio Inc 
Côte Boivin Auto St ••
Pierre Jnr:»n “Camion 
do: mu A: Murdock 
Gilbert «v Frère .
Chi outimi MPI î mit4-»i

HAIE DES HA! I LA ’

Consulid if I indoyé- ......
Griisol d I. et mpag; .
John Murdr ;c
Cals** Popular Grande-Baie 
Caisse Popular»*. Ragot ville 
C.ii.s.» Popubure Port-Alfred 
Système groupe 
Srierie.s Stgm-inv

408 5 16.150 
1 Î0 909
1 1.4.000

10.000 
114 10 450

1 1 î .000
20 2 40n
1S 1.300
7 450
7 400
8 500

39 3.800

10 $ 2.000
21 3 300

1CEN OC «AMI

Prier Brothers .Y Co Md. cmplnv *s 
Price Hr »th**rs Ai c\v. lad . compignli
(’aisse Populaire .....
Sustèine (jrovpc 

N ij Brrgeron .tf» Fil.-

ARVIDA

Aluminum Co of Canada,
Crawley. McCracken 
Rrbet - al A 5.iuiiena\

L’emprunt de ia victoire dans 
le comté du Lac-Saint-Jean • «,,»

ans. domicilié dans le comté de Bon- 
aventure et à l'emploi du Canadien 

$235.000 National dans notre région, a suo- 
376.350 <;ombé vendredi après-midi aux bies-

............... ................. ....... ,••• 100.000 sures qu'il avait reçues le m iIm a
. 124.750 j» suite d’un accident .survenu à ’a

60.000 station-d'Héberîville Alors que ai > 
. ............. 83.000 travailleurs enlevaient un rail, un

, . . , . , , . , » eclat do boulon se logea dans * o» 1
L épargné sur le .salaire, comprend les souscriptions des employes du jeune homme et pénétra ju.v| i au

•es compagnies suivantes: cciTeau

\

le Premier Choix au Canada!
CACAO

Objectif total du comté............ .
Souscriptions totales .................
Objectif de la vente générale ....
Souscriptions . .. ...........................
Objectif de l’épargne sur salaires 
Souscriptions ................... . Nourrissant et Savoureux

.443 $ 70.700 
! 70.000
! 10.009

10 S 1.600

Saguenay Power 
Prie.* Brothers, de Riborvend 
Aima and Jonquière Railway 
Aluminum Company, de rile-Maligne
C N R ......

Objectif des tu ms spéciaux .............
Souscriptions .

$15 661* 
31,600

4 100 
21.000 
10.400

Pas resconsable

9.431 $744 890 
121 10.500

• L K Price c.t « C > T * ri

20
4

14
1

20
12

%•

i 800 
500 
700 
350 

2.000 
650
400 

3 000

106 ' 39.150 
1 125.000
1 5.000
2 15,000
î 10.000 
1 5.000

19 $ 1.450

Price BrcMv* s A*. 
Prr e Broth'es A
Caisse Populan • 
Snstentc groupe 
V -T Lega: \ Lu. 
Tremblay Fxpr»- 
Gara ce Mmep i

JONQUIERE

C- Ltd. »inp!oves 
Co Ltd . compagnie

117 $ 8.350 
1 10.000
1 3.000

13 $ 2.600
56 5,600
16 1.050

Canadian W stingb ure 
Foundation Co ot Canada 
«'entre I * Ré r m un 
Saguenay Power 
A brash • Co
Canadian General F.'.e 'r; 
siguenn\ I \n 
F*olice Arvid \
Commis'-ion cola:* . Arvida
(tunadian C .m4.....*:
Cité d’Arvida 
d -J River n 
Horton S: i
Cmad an Alii' C ha.inei 
B rn» rr Te*n>imL
Ch* E!e tnquv du Sague:: iv 
Caisse Popul iire 
. j'tetnr rjroupe 
Foundation Lodg» A- Camus

AUTRES ENDROITS

Cai Populaire S tuit-Hono:
(’.ii'.''* !*' pulaire. I iterricn*
Calss“ Populair.1. Saint-Ambroise

SH I PSHAW

I undcion Company

MILITAIRES

Arme»* Chicouiinn . .
\:mr*( Arvida ..

C A R C . Bagotvili •
Employe: du ch’ min ;ie fer Canadie 

National dans le comté de Chic.

!
287

39
12
5
1

196
î —l |
35

3
48

255
31

1
5

37
48

ro

,it ji#w U't noin> spéciaux, comprennent lv.% Caisse.^ Pupillaires, la compagnie 
17 39!) I'5’:rc* Brother et la compagnie Aluminum Co
21.050 Causes Populaires .... $83,000

3 3T Price Brothers 35.000
2.750 Aluminum Company 50.000
•) aoo j
“ 0(l(1 , V i l le tab! mu dvx souscription.^ de chaque paroisse et des Caisses 

j i0 Populaiit'S d»* ce> mêmes paroisse
3,490 Purins ne s 
2.35r

!avi>e le. | > 111 > 11 i* in gênêri.i • jilt je 
hi :i tietiN p.ts r»-p* >a i » • des • !< t 

$ 75,000 t» ' loiitravteC' en ni« n n« n p.u • 
168.600 Uuni’.e N'vnmu- (»i\v<Itv

Signé: Gilbert Dumont, 
424. rue Racine 

Chicoutimi.

3'

346
491

359 
2 950 |

2 349
709 

1.000 
1 699 
2.450
3 000 

10.000

3.500

10.009 
5.000 
2 000

8.300

22.400
42,200

Sent -Josepli-d’Alma 
S lint -Jérôme 
N -D -d Hebertvil!:*
S . icm-d lléb- rtville 
S.uni-Bruno 
S ;inî-Coeur-de-Ma rie 
Sun* --Croix 
Saint-Gédéon 
stinr-L *on 
L'A.‘ L’.'nsion 
Le? b eus 
Sa. :.t - Henri 
Su.Me-Monique 
S tint -N.iz.aire 
Saint-Andre

TOTAL

Objectif Souscription* c Populaires
$ 35.000 $ 47.500 .$ 25.000

12.000 6.450
12.000 12.300
8.000 2b.~ui
3.000 7.uvn»
.4.099 4.350
5.000 2.700
5.000 8.300
3.000 1.950
4.000 7 109
2.000 2.300
1.009 1.250
1.000 1.250
2.000 2 000 2.000
2 000 100 500

25.000
18.000
3.000

5.000 
1.500

3.000
100
500

HW .000 124.750 83.600

: V Jonuuicrc mmjOTHÈQUK
V ARVIDA

Convetilioii
colleel i v e

à lu lia i <
aux : an chaud s i« .» Haie 

»1» n lia! ! ia ' gravi a ••m -*cn- *>«•-
via et a leur de>p »{»• régtlemen er 
le commerce et detah! v il»-- »,uui. 
relatn*n> a\«:i es ( mpi..\és, une » >n 
\ «-ntit»n l'nlleviivi a ’• »i» ;**i - t
« ntr. v» -* ma• chaud> •: 4 m -,
ployé-.

Déjà «ai! ,-ig;ie h*N man- la-uL 
’ eut ( - 1 m- uppa al -eut ici M M 
I. 11 I)qtvic-m 
I*.»nl-IMtiamd v 
ii\<* Oturièr»
1«»im I le-gagne. ’i - :«»r. 1 ’ e-n •'«
J n le- 1 • eiu •!.» . i.rne-t Dcrgerot 
I n « - ( n il»eii. \\ v»! M lard 1 * :

!.. e* i I re oM » 
a ^ m mi. i< « « »t'i- *f a 

Hag* »t \ il!e. i \i>

iinpc Hui v
Hr id >ii nard. !
\ rt II lit j * • •

1,093 115.900

376 28,100

Quelques souscrip ions importantes

Importants travaux de reparation.

I uqiPtre, il) N C.) * t ft a ter­
miné le- importantes réparation-, 
fait* - dcplii- quelque iviiip- au vieux 
; » » * n î di 'mis sur i initr»- au Sable 
-ep.l'art le- p.»«le Sail l Do 
min que et (le Saint George- Vt 
h.ni Y premier i Mi-lrttit à .1 u 
juièn. était devenu (langereux l.a

II

L*Aluminum Company ol Canada. 
Limited, a fait un don de $1.000.00 
a l'Association Athlétique d Arvida. 
• n vue de mettre une bibliothèque 
publique à la disposition des citoyens 
d’Arvuia La Compagnie a défrayé

ELECTROLUX
Ioujour» a votre service à

185, rue Jacques-Cartier 
Tel.: 473 Chicoutimi

CHICOUTIMI

Ville de Chicoutimi
Jo eph Tn mblay “Matluas”
Mini La fore *

BAIE DES HAÏ MA!

Ville de Fort-AH red 
Commission scolair? de Port-Alfred 
G - H Lavoie 
Scieries Saguenay

KENOOAMI

Ville de Kénr -ami

Théophile Ajmo 5.000

$25.000 
5.000 
1.009

2.000 
1.000 
4.000 
3.900

JONQUIERE

pin-M . .-an <.evt :ni -* également le coût de- rayons pour!
v,! l ’Y ' .- hn mire de b».mit - ; rinstallaUon d(.. livres La biblio- |

1 ’ a * ns*/.,!’ ;i ’ ' l v ' ' rn P*‘ ('s thèque aura son siège social a lu

Ville de Jonquiore 
Ronaldo Ta pin 
Garage Munger. Limitée 
Philippe Hc.rvey

ARVIDA
Li cite

2.000 
3.000
3.000
2.000

12.000

thèque
chambre 203 du Centre d1* Récréa­
tion.

5,000

nlide- qu >.ii pcrnu-Urtmi de ri 
! i-t« t ;. • * r • Innglemp- a la i::‘c:i 

«ti< !i i,c !;» 'm du 14»IU.
Le* Quarante-Heure» a Saint-Do- 51. 1 able* Antonio ProveiK’hei f-t 

rr.inique. le pré.- iden: du comité de la biblio-
pi.-ux . rc «- de - ijuaia.! thèque nommé par le bureau des di­

te tire - <ian- ’.i larois-i cU- Saint i recteurs de ! A.A.A Le- autres incin- 
j Doui ni(|i!t*, .mii'ii: it-u mardi, mvr- b res du comité sont ?.IM A Matte,

ici» it jeudi 4 • 23. 24 i* 25 n >• secrétaire. T.-L. Brock, G. Caston­
!! reste a recevoir -nviron $30.000 de souscription - . m im . uuay A-C Locke et Stanley Rough.

dont la plus grande partie de 1» compagnie ci 'Alun n -______________________________________________________ _— ------------ -----------
n*um d Arvida Ces souscriptions n’ont pas encore été 
rapportées aux quartier- généraux de l'Emprunt

ASSURANCES .

Gustave CLAVEAU
Vie, Feu, Automobile

62. jv, s»* Famille. GHICOUTiMl 
Tel 761

s™

.1

Om

Le Magasin 
de la Fourrure
c’est CLEMENT DUFOUR 

& Fils, Enr., aussi est-ce In 

que vont toutes les dames 

qui désirent un manteau, ou 

une fourrure de n’importe 

quel genre.

MESSIEURS, vous trouverez chez CLEMENT DUFOUR 
& FILS, ENR. le capot de chat, ou bien le casque que vous 
cherchez, faites une visite à ce magasin, vous aurez sa­
tisfaction.

Aux mamans on recommande les jolis petits manteaux d#* 
lapin pour leurs fillettes.

CLÉMENT DUFOUR & FILS, Enr.
151, ri’e RACINE TEL.: 449 CHICOUTIMI

OPTOMÉTRISTE — OPTICIEN

J.-A. BOUCHARD Ba.O.-O.D.
ouvre son bureau pour examen de 1«\ vue 

et ajustement de verres à

*114, RUE RACINE CHICOUi ! MI

î Dimanche à i \ H. J.
Dimanche prochain le 21 novem­

bre. la Petit** Maîtrise de Kcmg.inV 
exécutera un programme de la Bon- I 
ne chanson, au poste (’HJ l.émi 
si un aura lieu entre 4 h 30 et 5 !•. 
de l'aprè -midi

MéiïwihjeA amêeht

CJBR

ARTICLES
DE

MÉNAGE
VAISSELLE
VERRERIE!

MESDAMES, quand vous irez chez JOS. TREMBLAY 
MATHIAS, descendez au SOUS-SOL, vous verrez un 
nouveau RAYON qui vous intéressera.

RAYON DE MENAGE

avec tout ce qui peut vous être utile.

CADEAUX JOUETS
VISITEZ LE NOUVEAU SOUS-SOL DE

JOS. TREMBLAY Mathias
EPICERIE BOUCHERIE

33, RUE MCNTCALM CHICOUTIMI TEL.: 639

. ........... .............W+ÿtZà

/ ' M

OEUFS, FARINE, 
LAIT ET BEURRE 

PRÉCIEUX
ÉPARGNÉS
AVEC IaMAGIC

.VV.

m

K’ • \yr; —•
; : ■ A . j. r fl

— • m
S v «• v:‘ ^ 1 J| 1 ?
Æ. UPtv . . /--s T.' %

Ëmt
J

. ... I’

I—»
1 carutfinm

HAG»C

ÏOVID^

tous les

mardis

après-midi

a

2.30 h.

. t\mM

i
■■X znr-v

iI •

Contain»

Coûte moins 
de V par

cuisson
ordinaire

*5~r. • -âSS9HBE£B85HBRBBBfB63BB3£

VOUS NE SAURIEZ FAIRE 
UN CHOIX PLUS DELICAT

LE LIVRE EST LE CADEAU 
DES GENS DE GOUT

r

uxnn kæacasæ■

LIVRES D’ETRENNES
i Editions de luxe 

Belles reliures 
Dictionnaires 
Histoire, Biographie 
Géographie, Voyages 
Actualité

Beaux Arts, Musique 
Auteurs classiques et 

modernes 
Romans nouveaux 
Littérature religieuse 
Auteurs canadiens

Choix incomparable de livres 
et albums pour la jeunesse

LA LIBRAIRIE REGIONALE, INC.
12, avenue Labrecque Tel.: 402 Chicoutimi
(Attention spéciale apportée aux commandes postales)

*

a
Ü

LA MAISON DE LA COIFFURE
«c CIE

Présente
Monsieur Jacques
Matrôcnt ./A('(jU/*,\V, roiffrtr inan titntie . ifin 
arrive de New-York et d Uollpirood r.:./ tnt 
réalisateur de mode nom elles eu caiffire.

Mlle Miia Langevin
Mademoiselle Milu Lununvin, eaijfcu e a tra 
nulle dans les meilleurs s aluns de Londres, 'd 
au salon Antoine de Paris C'est une speeia 
liste dans les ondulations permanentes d'après 
les plus dernières méthodes

r)

mm* 1

Brush Cut . . . • • 53.50
Brush Fluff $150
Silhouette . . $5.75
Life Oil $7.50
Crème d’amandc 59.90

SPECIAL PAR M. JACQUES
Shampoing, coupe, mise en p'n

$1.75

SPÉCIAL
Permanente 
Mise en plis 
Shampoing 
Coupe de mèches

$3*35
Consultez M. JACQUES, pour vclre prochaine PERjMANEM E

FIXEZ UN RENDEZ-VOUS

OUI. réservez voire place peur vous faire donner LA ELUS BELLE
PERMANENTE que vous n’ayez jamais eue.

LA MAISON PE LA COIFFURE
159, RUE RACINE — — CHICOUTIMI

Téléphone 406
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JEUDI 18 NOVEMBRE 1943

En quinze ans, soit de 1922 à 1937, la dépense 
pour les spiritueux, dans notre province, a été 
de $700,000,000, de quoi couvrir le coût de 70 
universités de $10,000,000 chacune.

. (Lettre des Evêques)

I.*s parent». « 1 « » -. v c* 11 : instruire leurs enfants. 

'*■> le !*as à : ; e, » I < * s méfait* <| »• l’alcool, et lent 

m u jt:« • I* m ■ ' elnY’ en de la mm tificatioi 

;r \t ie siipie de u tre ; i j > j >a î t rn;i lier an Christ
(Lettre fies Evêques)

Questions de français

Voitures tous terrains et mille-pattes

Billot du jeudi

1:1 • %

•ermere neige

Il neige légèrement. Les floconv 
roll gent, hésitent (liant de se poser 
Les premiers flocons sont tuantes

Sou., 'lut-! n:m pouvons-nous dé- . cours do cet article du général Ser-i Quelque, en/ants s'amusent sous
lïuci......... .. nouvelles automobiles) rimiy que le français appelle /tare ,c,Us sautent battent ,le-

dont l.s qu..:.’ ie on! motrices automobile tic la nation l'ensemble „,(mls r
••• don! les essieux ront articules des véhicules-moteurs qui font par- leur ronde d'accueil a taurine Et 
fil. .elle orte que l une quelconque , tie de son -potentiel de puerre" On - ad.
(ies roues peut franchir un otjstae e .v trouve aussi une admirable défi- ,e„, l/t;,à ,,.K ,,,p0il. u. n(m. 

que 1 équilibre de 1 ensemble nltion de la division blindée et de s(mo„ 0,lllsullc, ,es ,
oit rompu? la division motorisée en Allemagne:

La division blindée est une unité
. sur la falaise, le s jouets et les etren-

I,. modèle le mieux connu de ce., r('.aUsép dès le temps de nnix entlè- »«• <?*’« »«<'W "«*'
. mobiles améliorée, est celui qui mnem }„rnfée d'engins ndiitàires el de,,"am les nu,',c,,“ r cm*
,-t en usage à l’armée et qui présent? ; cJlar<s artillerie etc Bdont l'échelon seront ;v,ir Ir trottnlr 11 l)rine rrcou- 
pour l’instant un aspect prlmH.f et j (le c0’mbat comprend „n minimum S e”>ant'
.tuste, à cause de sa carrosserie tout rte 1 800 voitures La division moto- d,'s,n‘n' rncürc >“ premiere neige

fait sommaire. risée possède une partie de son ma- in"s doute, h, ne,ne apporte a, ce
... 10o« î, •, ,11|M . .1. tenel spécial en temps de paix et re- , ,,///‘ fr -i7°s froi(l um (/nette a toutes
L)eja tn 1934 il était .jiu.n io \ tu à , mobilisation un comnlê- les ouvertures pour se glisser furti-

onstruire de ces véhicules nutomo-j Vül; 41 u mooiusaiion un rompu . .f ■ , iettem une
, ,,, i« f,<q|n H'nvnnt le train m(*,U <*0 VOiturCS de requisition. Au V ,N !* VOpil JUU1Q U TU

d is, rl liiirTn 'mis 1 tolal 2.200 voitures onviron.” C’est- i bonne huche dans le poêle, et le
déÏÏneMnmtC,com'm*S eh*/ i ù-dire uniquement du matériel nu- froid ts'e’oigitera La neige engourd i

miLfux1 nu^rchent il v a m“lre dans le premier cas. mais un ««•«< membres trop frêles Us
’''nm ^ moteurs mo de i ai c. Ft ' m'lan«'‘ de matériel militaire et de mamans gu, prévoient tout, ou, riront

n s ïu^rTd^mtJa lov du matériel civil dates le deuxième cas. “lors les tiroirs plans e, les re/e- 
iin h numéro de i illustrai toi nu . .. . . merits épais et les mitaines ans cou-
„ ..tobre de cette année-là.-Baudry En lisant ce même article on , mantes rouvriront chaude-
de Saunier appelle mille-pattes ce j constate encore que le français dit,
aiiui ‘1 engin: "Il faut se réjouir tic construire ou fabriquer des nutomo- Ço((s. I(l,,n . ,u tcrrc ric,

>ir l'automobile .tendre à la forme biles, et non manufacturer De me-: ,reroute plus la roi i
■ U mille-pattes. Par elle les vitesses me. las établissements où l’on cons- Z °™ mes c on peu 
roi t ron t .à un point lmoupçonna- truit des automobiles s'appellent do.s ; mirer lane

Sur des mille-pattes les voyu- ateliers ou des usines, et non pas ({r -<v l}tfameV lu
geurs seront beaucoup mieux por- cie.s manufactures. Et quoique le ^nc(^c l)Q„nc nous 
té» et la route ne sera puts qu’ef- niot tank soit francisé, pas une fois ;
’Virée par les véhicules les plus on ne ie rencontre dans ce long ar- Mai.w (/ve d'enfants, en pays ocra- 
dints " tide de trente-quatre pages; \e yprs. vent pleurer à la vue de la pre-

français préfère char d'assaut oui mtere neige? Ils sont si nombreux.
1rs jeunes polonais, belges et fran­
çais qui ont faim et i/ui n'ont pas

Lkire des techniciens ou à la langue ment dans ï’expression parc auto- lt'habit* Oh! lu pnmiiere neige

Prière pour la victoire 
et pour la paix

DIEU tnut-puissanl cl miscricordinix. daigne/ ; te: un regirrl 
de honte sut votre t> uple. prosterne devant \o r pour unphuei votre 
clémence et ilem.mder votre secou >.

Nous déplorons, en j»-es<*me .le vi.trr d:\ine M.ijv^té, toutes 
les fautes commises contre vo* sainte» lois. \’m » vuu< en conjurons. 
.Seigneur, vous (jm m.inileste/ vot:e tout»* pniss.irn r <■;; jmrd nnanf, 
oublie/, les crimes des n-liions chréi.-nre >. et u ;>,:»•/ aux individus 
et aux peuples l’observance de vos » ommandeiicnts, la pratique de 
votre Evangile.

Nous vous en supplions humblement .» I V**u cle bonté, ayez 
pitié cle nous et donnez-nous la victoire. Donne/ su tout à l'humanité 
la victoire du cl t oit sur la violence, ! .t victoue de i i < ; » t : « sur l’mi 
quité. I.i victoire de la charité sur l’égoïsme, la vie t ■ e de vos droit
• ut les usurpation» sacrilèges.

O M arie. secours des chrétiens et reine de • paix, vous qui 
tant de fois ave/ letordé à notre pays \otre protection maternelle.
• tort»*/ notre supplie alien jusqu’au trône de votre divin I ils.

Saint Joseph, ptlmn du Canada, glorieux Martyrs canadiens, 
uiteicédez pour nous auprès de Dieu. Obtenez de sa miséricorde 
ou I! daigne soulager la misere du jK’iiple, qu 11 ait pour agréable 
»«•» »a< ifices et se» prières, el qu M lui donne enfin, avec la paix du 
t liti.sl dans la justice et dans la chanté, le bonheur et la prospérité.

K.—Ainsi soit-il.
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Haudry de Saunier a-t-il cm- char tout court. I>- mot automobile 
pruntA cotUr appellation au vocabu- .s'emploie Adjectivement rion seule-

;w pulairo? L’a-t-il sorti de sa tête? | mobile. que nous avoius vue plus 
En tout cas, c’était bien trouvé i haut, mais encore dans politique 
vl ils il ne semble pas que l’usage automobile, fabrication automobile, 

.d! • nivi. besoins automobiles, usines automo-
_ .... , , . . biles, trafic automobile, transports

Science et tu \ ie de * aii/omol>f/ex. F.t ce qui alimente les 
. 1er 1J3i, un général anonyme pu- inoteurs d'automobiles peut s'appe-

quand on a faim Zita ne spectre, que 
suivront d'autres spectres plus hi­
deur encore froid, misere. maladie, 
douleur On voudrait réchauffer ses 
membres- grelotants et bleuis, à la 
flamme brillante; mais il n'y a plus 
de combustible que pour les vastes

b liait un article sur “la mécanisa- jpr rssrJtcr 3U d’un terme phis ge- foyers des usines. Les corps minés
•ion de la cavalerie” et. il appelait nf.:al pétrole, ou. d’un terme plus j Pur l'anémie, sont proies faciles pour
voitures ’‘tous terrains celles qui gt;m;rdi e,Kore. carburant, mais ja-; *« tuberculose et la pneumonie. Qu - 
ont quatre ou six roues motrices lnais fj(roi:nt, Enfin, il n'y aurait importe? Le conquérant n’entend pas
indépendantes; mais il ajjpert d a- (jc jaul;, a ajjpeier pompes lt ;» ta tous rauque des petits vaincus. Il
près le contexte et d’après les il- n.)parf.iis distributeurs des postes « réquisitionné les vivres, abattu le, , . npparc ...
lustrations de cet article que les voi-
turcs ’’tous terrains” diffèrent des **

bétail, vole les vaches qui /ournis- 
1 s aient un si bon lait. Il n'a laissémille-pattes en ceci que leurs roues ^ur revenir a nos mille-pan^ ^ inmivaisc < ua-

d’avant demeurent simplement di- nous remarqueroiLs qu il tien **st P*is j llf(i (,f en trcK veflU, quantite FJ les
rectrices; les quatre ou six roues mo- ^j entants mourront, mute de nourri-
trices se trouvent réunies dans le sur ta hranu tn gutrrt édité diu | ,— .............»-------- ------

^ . Plnti a Pnriç n.» Kljfl Pniirfanf ' tUre> Pr»tCS (tCS (fUClqUCS remèdCS
. troin nvt*iÀrii Hé* PPt: Vnltlirins * lOIl, 0 (.Il 1 »HU. i O » l • * I . 1 î ftram nirlêro <1. ecs \o lin . ^ 0„rnvljll Uazln nous v paI> au iong I <l>“ auraient pu les sauver Ces l„no-

„ “ des divisions motorisée' et des uni- r,'’J P'“* 1«<* ««;'parcourant tout l’article 
anonyme, on ne trouve aucune men
non de mille-pattes ni de quelque tés blindées, sans oublier les yoitu- r< ;j/ ';ncmp ^ n()m Qu nn
voiture analogue. Peut-être n’y en res toas lrirains doi“ u l"- ,ai.; alors que les petits enfants d
,vnit il T%a«î »»nr*ore on 1937 dans l'v- mention entre autres aux pages 1 «d , l' 1 /• ,
avait-il pas encore en uuns i a: ' soient bien tristes a la vue
mée motorisée de la France. Quant tl I neige’
aux voitures -tou* terrains”, (dies Voitures '‘tous terrains ' vst plu- O neige qui tomberas sur les pans
•ont de d?ux sortes, dans ks mus. tot une definition qu’un nom pro- 0CCUJ)CS fu „c rencontreras vas de
les roues sont toutes munie» d»* proment dit, et peut-etre cette cx- 
pneus, dans les autres, le train arriè- pn*«sion s’applique-t-el!? au modè­
re est il chenilles métalloplastiques. jt. tiue Baudry ci«» Saunier voulait

occupes, tu ne rt neontreras pas de 
cc.s regards clairs qui guettent tes 
premiers flocons1 Tu ne verras pas 
de petites poitrines au souffle puis-

, ... , ,, baptiser du nom de mille-pattes. Kn 1 c/-„» ... nn»r v/»n,,»r v. .Aucun,: men ion de nUUe-patU» J „ ,.s, difficilp dp qu en 1 " r r, r? nur Z,r ma,
m nîn khik la nlunie du general ___  .. . . nut lu es nonne tn lox-mt me. manK£\TécSvS^»?^eSS î940 il n'y avau pas ,,co,V dal, ,ê j Z"d

des Deux Mondes du 1er Juin 1938 1 TZÜèZT quatre ' "“iLhn"U- ”°'‘r lrs faiMe'

un article intitule Le pétiole et et toul(>s molnc,., Et s11 v
1 automobile dans une guerre mon- *
diale". Pourtant, tous les véhicules ' “ l"; se compn^^ ,Vïr
de I année y sont pour aims dire lnndolrs d„f,rpnts (la!‘s rexpr.-dou 
;»«s<és en revue; auto-nUtrallie ses. terrains"
auto-canons, canons à chenilles, 
chars, camions, motocyclettes, trac-

Quand nos entants du Saguenay 
glisseront joyeusement sur la neige 
fine et douce, ils ne sauront pas qu'­
ils sont des privilégies Combien de 
parents penseront a leur faire re­
mercier Dieu de la grande protection.„uvw,,v..vM-, »...s Voici un document nous laissant 

teurs. side-cars, autobus, et aussi le croire que l'expression voitures tous , liu • T,n,Vs (u lorc‘ 
matériel qui roule en temps de paix trahis”, en France, comprend égale- j 
ur les routes. ment des petites autos à quatre

j îoues dont chacune est motrice. Il 
Il est intéressant de noter au , s’agit de la traduction d'un livre d A
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le eelr.

Muller sur l'Armec motorisée alle­
mande. publiée en 1936. où l’on peut 
lir* ceci, à la page 87 “La voiture 
légère apte au service de l’armée est 
généralement déclarée '’voiture de 
sport”... Dans certains nouveaux 
types, comme les voitures “tous ter­
rains” T.-mpo, les quatre roues .‘ont 
montés sur axes pivotants et in­
dépendantes les unes des autres; el­
les portent à cet effet deux moteurs, 
l’un à l’avant, l’autre à î’arrièiw” 
S'il y a deux moteurs, le» qua très 
roues doivent être motrices.

Il faudrait donc nous contenter 
de cette expression: voitures tous 
terrains", puisque mille-pattes m 
semble pas avoir fait fortune.

Alfred CARRIER

Ottawa. 17 - Il y a du nouveau
dans notre représentation diploma­
tique a l'étrange:- et dan. la km* 
conquête d • not• • .-.ou;rn. 1
semaine d» rmên . le pri-ma • ni 
tre, M. Mackenzie King, i t nu .. 
représentants des rournaux le coin- 
mimique suivant ”Ia-s gauverne- 
mtuits du Canada et des Etats-Unis 
annoncent la conclusion d arrange­
ments en vertu dccsquels le» légations 
des deux pays a Ottawa et a \V » - 
hington sont élevées au rang d’am- ' 
bassades. Le changement entrera »*n 
vigueur lors de la presentation des 
lettres de créance des ambassadeui 
désignés. Les liens d’amitie qui. d»- 
puis si longtemps .rapprochent le Ca­
nada et les Etats-Ulii'. en temp» 
guerre comme en temps de paix ci 
viennent encore plus étroits a ’. i sui­
te ie l’accord annoncé par les deux 
gouvernements” M Mackenzie Kir . 
était hmreux d’annoncer î.a nom.el­
le aux journalistes.

LES FAITS

Le changement ne modifie guei. 
la situation cie fait Mais il afîé:îe 
considérablement la question de 
principe et de prrstig • Fa pratinue 
il y n peu de différence entr*- une 
ambassade et une légation, mu- il 
existe une réelle differ.'..'' •■n’re le 
deux du point de vu hister: 
que Un ambassadeur e.»: e:.»e re­
présenter la personne du - "iverain 
d * son payf.s et «voit droit d'a e 
sur requête, au chef de 1 F'a: ; :pia 
duquel il est accrédité. Un mu.i t t 
chef de légation, représent au . s •; 
souverain, mais a un tit:mon. 
personnel, si l'on peut dire II a 
droit d’accès au ministre i Affai­
res étrangères du gouvernement au­
près duquel il est accrédité, non au 
souverain ou au chef de l'Eta: En 
pratique, la différence se réduit à 
une simple question proto ola::> 
hiérarchique Les ministres venu rr 
après les ambassadeurs Ces di 'in - 
tiens ne sont pas sans intérêt 
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acheter v°he

charbon
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Un* pinuHi d* charbon s'annonc* pour 
cet hiver. C’eil le moment de voue pro­
curer le combustible dont vous avez be­
soin. Avec de l'argent comptant, voue 
pouvez encore le faire. Campbell peut 
voue prêter à partir de $20, remboursable* 
en mensualités faciles. Service rapide, 
cordial et confidentiel. Choix de 233 
montants et modes de remboursement 
dont voici quelques exemples:

Nouveaux faux d'intérêt réduit» sur 
prêts d# plut de 5300

;/ y

Meilleur Travail 
à l’usine demain
UN BON éclairage protège la vue, diminue 

la fatigue. Eclairez-vous bien ce soir pour 
lire, coudre, travailler ou jouer, et vous réserve­

rez votre énergie à la tâche cle 
guerre de démain. Employez 
des ampoules Edison Mazda.
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Au Foyer
Jo jr v< h*.

couvert. Il faut que l'enfant apprenne que le mnsonge n'e 
able.
-Si la cause du mensonge est lu crainte, il faut que les pur„.„„

I irs adultes qui ont charge de cct enfant, essaient par tous les moyens de 
y a faite la confiance de l'enfant. De même que la crainte est le plus grand j 

■ facteur de mensonge, de même la confiance est le meilleur stimulant de j 
• la sincérité L'enfant qui sait par expérience qu’il esi compris et aimé de j 

ses parent*, n aura pas peur d'avouer une fredaine. Il sait fuir expérience

À Jonq
âctdeml# Sait

\ i tu st 5 piucn’s l’a tuent et que même lorsqu'ils sont obliges de le punir. | ' Concoue» dV la Tou

| ils le font a ne douceur, emour c* contrôle d’èux-mèmes. Quand l’enfant r, j''*’ r.,M-,Vrt Mn’e«-i'MmiiiS. 
i., \t jun crainte, ce n’est pas lui le coupable, mais bien ses parents ou 
le.s eüulUs gui en ont charge et qui n’ont pas su développer la confiance*

V«
........................................................................... .

PROPOS D'ÉDUCATION

LA SINCÉRITÉ

Concours * ciV la’ Toutsnîht
ortin, l.iii-

..............  MnuiV'C
itou» ni, i l»»r»*m •*!!!•'.

:»«• A ii MM. IU*r»iur«t I «ai msi
fto.Mrt I.«iHiu-Hite, «îAtnnl H4»r3«*roit, 

,5 I * hec l cUfQnl . \\«m rr«*mt»l:»y. .l»ilo»-l»**nln IfanvIlU*.
f.c sincrrtt' est vne vertu qui se développe et se cultive. Parents ». \nn«*» A MM. i:. u»* r.oiu*>. u«»*

/<« /. s un fi ’it ♦ imcn pourvoir si nous faisons notre devoir et si nous J“',i XJ* .^Y^ura™'»*’’*,*
, i.t p- Ce de cli pper cette vertu dans nos enfants. ; ’ i‘, ‘ vi*ii.‘!* i:* mu’ .Iran-\'un\ ]

/’.ur avoir de. infants- francs il faut être franc soi-meme: il faut ivrmMi tt* * uv;m . r«»uv Uni mm :n*\ 
en /V. • treivu ’ mpt f.ndrt Ventant aux diver* stages de son développe-» ! J*‘ nî-1 VcV *: kIÎiV'i» \u% 
r 'ii# Fn grand a.ubui ne suffit pas toujours, il faut que ce soit un uû-* u,,i* hi»r»i tClV M trio B« ly évr. 

e u » r-hurc rt \ngc Nous nr craignons pas de dire que chez nous, beau- »• ;«»«•* .i«*itm>«»i i»ai:i*
♦ d r nfent ont p**rdu confiance en leurs parents et ont commencé à
mentir quand < sont pasôi pour eux les problèmes de la sexualité. Trop if,.’ ; fr: i rïi. !•!«' .*»* n Tr.- r n i >1 a > 
de /*.*•• iUs juu faune timidité, par manque de savoir, par pruderie, tn-
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ifut diiifitncc gu, est le meilleur stimulant de la sincérité, l.u vente, • \na * \ MM Mar«t Tn-m*la>.

~ Jîut m i ïf\. grandes Vftc.s su» w2e. de VMtnme.il g a la sincérité Vntu qui IL* qu'elle tut est belle ti jiorle à Dieu Apprenons à la dire toujours 1 ’ • il n «lu farntal
extrêmement importante, qui est n la ba«c des relations humaines. :Jo> a ,u,\ , niant, jhh degrés uiçc tact mats disons toujours la belle venté. ,‘V.f ' .y . u Vi m i:. a iiii' iY.'nV.iav EC0i8 ll■•U••0U•wd^lncl
rapfy.rtx avec les hommes ont p >ur bare cette confiance mutuelle dans 
letii sincérité. Tour que les rapports cuire les hommes soient f**i obtes et 
agréable:, il faut que chacun dise la i ertr/i et qu il ait confiance que < en.i 
qui dt ait Ont arec tvi sont sincères. Hans ccttc sincérité, les relations hu- 
mnlvvj i/*- initient » rt compliquées en plus d’etre f* rt deuitjrrubic »•/ 
xQUust* d'etinvis }> ti{ (pans le> uns que 1er. autres

Il est dsuc bien . njxirtaiU dt d> t chopper chez no . entants celte icrtu 
dt UnteiCù lir,u ugmbic d'enfant.* i't d'adulte, semblent incapable d t 
dire Ut vérité i/i; tivf‘ irtment ils çhe hem des détours pair voiler lu 
Krfié. ru lù dire qu'à moitié ou nt des terme* qui Vempévhent d’etre re- 
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‘f -Entie trois e* 'cpl arts Ventant apprend a ^’exprimer par /•.* lan- 
II est aussi à Vage. cil il rit plus pat l'imagination que pur lu réalité 

FA bit a tnt n ne *j / plus diJinigui'r clairement entre les contraction di 
r.n f/1 action nev~c et les ftutr fl lu* ai rire d’affirmer c mme réelles

ca cho t* qui soit le pur fruit dt* tn imagination. Il ne faut pas ser,; 
t'fcyvitr puisque tMu h's enfouis de tel âge panent par ce stage de dé­
ri ) et men* ta U:, dis'ngui nr difficilement la réalité des constructions 

d»' tHmaplnution.
p~-Vcrn huit ans Ventant dcA sar.ir distinguer clairement la vt-rité 

des product t »i de son 'maglnatiov Ju- ’it'tt cct âge il a*tt être indulge,.! 
peur les manqué, de Ancêrité d>' l enfant dans doute, il faut p.a- tous les 
jruj.iijés lui ir calquer le ?en* de la vente, mais il fait' aussi se oir que 
beau o:ib d’at/inrntioi. s de Ven fa*'! d, cct dqe. gui n :n parai-sent d**
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Avant d fair? leurs invitations l»* a .Vormaml lîmii r«l. l’olmil C- J «e Ani»»V: lôr.- Alar'iiierii»* D»»* •
les maîtres del* maison doivent «ni- 'Y :\ï."ï Z:' V.\i ’Î"«.k ""'"° "
ciller le nombre de personnes qui; i:s,n. m n\ m 1.0.1U u.n.h”. «\

, ta m » • Main- .* I -«voie I. .*»-»’ uni î.' In « vil an!
peut elfe laite dans la J Wrmmri Mi 'riml I:**.:»■ i \’ l. T)■•live J ' - 4 N. J,* , I |.... Cauvr. m.

procède U* repas, nié- \ra^v i» mm .i.-m i:•*«*»» Morin, j . .'.V..li. » . t:i c*.- «:n':a«»»i
lt deux OU trois jours JŸ' Y n";:ŸrZ limn,”'" " > Min.'. I ..... ... -• ... .1.
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D ^ Uaiaa LOii^nt tacilcmeiu tenir autour de "an.i tvn * *• » '» *r 1 Tn ini h» • u
raysana RC IVBIOlirC Ivur table, car il e't contrail’? à Vè- ’ sAnn?!nni! mm. v -n- * \n.

_ _____ llquetîe soit de trop injiprocher. soit #\n.lr.‘ rnrnel »! \n-O n. :*alli r* M »•
.. , ■ . . _ . • if i :1e trop distancer ses convives. *•' t ••voiiiiy. iverro i.mrin-

KrS O udetS’ 7«r„ZV F" t'éréinonie doit tou- ^.V,.X^ u .

’ïer&Cfip* * •* sont e.r. réalité que le é nltaf tlê cette confusion naturelle . ... , .t . T etre servi pai des domestiques y » »... . ,n*<uwi .ii\ n.. .m.* *Ai.-
A "\ 1- î; mal\s. en habit noir et en gants *di—i.;.n

I * . ). . itudes ou il < t (‘.lit: |,|:incs |iVré(* n’est pas reçue en 
• lilcnheureux les jaunies f

"L » découvert * de Sarel” par Oer- NI le maître ni la maîtresse de la

v

entre w irrité et Vl.nuq lu allen.
il Le plus grand factar pour développe? la sincérité chez Ventant de 

•'* t Aç” Lit. de ?a p ut des f.arrnic. une absolue sincérité dans les réponses 
c:u il$ donnent aux questions de leurs enfants fl n'est pus neressairr de

Ecole St-Joseph

dire fou'e la crlte L'entant n‘e\t j c.. toujours capable de saisir et de uiainc C» u^viernont est un reporta- maison ne doivent parler à leurs do- t ^ ^f .\t/«Ur >\>

comprendre *outc le 
eut àrcm *»■•' Mais d 
même .«• e'lr rst incomplete 
part de* ad' ltes ne 
de Vendant
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vérité ,'t .nu ml H jms opportun de la lui m-cler ge animé <|Ui révél.- . ti tou-, s;*s cô- rn* ."tiqiti* pcnUaru un dîner d.- cé- ... ,..... - i.-r.- n ..rmaiiilr Hr
^ faut absolument qiu- lu réponse donnée‘soit vraie x-coiè, la vie du Journalisme, r*moule, quand même ils commet- i'ir_ 'u“ î,#
omp’eic le< mensonges, les réponses eiasii^s de lu tfn noême n/no Alma Lavallée' !r,u<‘r': ^,4S plus grosses maladresses. t r..» \nn.* i*V.* *:.r ... i Alruiu • r
font que jeter le trouble el la confusion dans l'esprit .*j rüU,.. {\0 eranci'mère'* un con- manquer A ses convives. j. • * :* P i.in ivriu .t. «rm
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Peu df ménagères ont rcYlicmçrtt Voeil sitr te prix Qu'elles patent jy 
leurs prbnislbîis.'Cc serait pàurtaŸi* n fi moyen sûr d'enrdyei Vittjlaii or 
d'aider au contrôle d*'S prix. Si vous i initie* cette ménagère c Asie qn. 
>e rend jamuUi eu magasin sans apporter son carnet de notes ou elle 
i,,sent le prix des denrées don! clic a besoin oeufs, beurre. rat* 
viande, etc
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f /r**/ n* rrmt parfois jmr simple je::, pour voir ce que cela i a fain 
t-I e r-'ànt* mentent \nur»nt pair attirer l'attention ou pour se 

dcnqrr

mystique

—Vous pouvez lire trois langue*. Papa, comment appelle-t-oi 
Pendant ces temps critiques, In j lesquelles? i personne qui vous met en -omm

cat on avec le moud * des esprit;.

trier de /*• mp^rtancr et jrr b, t urxpensc.r un sentiment d tnfenentc. <LVs“wu iyuj I .u ,1. k«* ücs mains vitntlon, ou remettre cette invitât
^ Ur p ntt gu menacent leirs enfants d • punitions qu’ils n'one q,m s™'?l?yer: L>\patrons à une autre fois: sans cela, vi

; l'intert r>~ d* donner, le., portent a mentir par instinct de defenu ' ** m<K r *v,on f*',nx # norn ir*,x- off« useriez non seulem?nt cet étnjias
et d»-pr*-fretint

c t ami ou ce parent dans votre fn-
in vit at ion 

vous 
étran-

Paysana ne Tùte toujours qu’une c»*r. mais encore la personne que
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parents, sincère* a r • ;* ,rs enfant* ne peuvent se de- pias n* par aimée; un peu moins de vous alliez inviter. • Int.

•» -

u *
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graduellement a leur> ni font%• la vérité rn ce qui regard
\ rt rdrfjvrrrht a de * v’ilient s. Ce n nique dr ncent. court nt. 0:1 l.i p?. 
îrv* p'ut < '-nd lire r: vn :n ri ;u * yi'.eral de jrtm lu e e pri :-!à...

• sis parents
—n n f de U » nfir.n'* d * c. yzr \.l. * :: dr •
**-n de le rrctéje; m le tnmscnqe 
n’ii ' né èui'r île lue',! *: *. e',r- j # niant e * **• n:

i» sou; p ir 1:: iis. Par lr t irp. qui Ce n’e»t qu’a près un diner tout à
n.i 'h i: fait intime que le maitr * de li mnî-

* "n peu* se perm^tire d-* restîr avec 
,, les hommes dans la Lalle à manger
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p ri t de: *nt toufyurs r .r li jvr- au.i C.ntCVA ht cf./n 
r1 i ( rt le: piçduHç </•' i* maq nnli. n
r~ ,r* * p • f) b, ; ;k» f* t f, f f,,, • f,,, n . Cl.tt it\, * /'.

•• n nr mnif*rg sa c m ntrde e- .tarent e* le j ai fera u nuntlr • nemc 
J— Il faut aider tentant gu: n trfnh n annir* *or m e a u tige H n*

. n nnder. .•*> tu i l (*/«/ / entant run crainte de In juin-
•r r~r- f, tfir•• non et r m ntir II faut lui deurindcr, PcAltqton

rSt-tii fait cela? la np ns* del enfant nous aulmt u don-emer la cau*c 
. ’•1* le ports d me*nt r S‘< Ventant dit oil'll u iront, jiuree gu il

* . r** />•»*» /•'. *• *„ MO U •*, 1,0 dira g., cil île i^ut jm b- pu n 1
mais qu elle veuf toujours soiiûi ni lente

'--Si un entant, f/râ^r « u , menscnge a gagne quelque t hose, un u 
a'eau eu une récompense, il faut U ujOun te lu: enlever gu,un! le mm ante
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pou.- fume . pendant (pie les dam-s 
passent au salon, et encot • doit-il 
l ab .r I offrir .n bras a 11 dame qui 

• i a sa droite pair la ••oiirluih* au 
ah n a .an* le venir lejaindre 1rs 
i n»eu •.
D’e.t l /.ijvUt; 1* br.v paie h • que 

.*■ h iiiii'e., doiv*.n: offrir .ur; »h- 
np* I »•* nii.r ailé, : • uls ptiuvunil t»l- 
filr 1- b"4i . droit, parce qu'ils par-j 
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plus susceptibles à at t ra|>er des rhumes. 
L’EmulsionScott estlrès recommandée 
pour toute ln famille. Ce tonique qui 
se prend toute l’année contient les 
Vitamines A et D naturcllesct d'autres 
éléments essentiels dont tout le monde 
a besoin—pour fortifier l'organisme 
contre les rhumes et autr-s maladies 
communes en hiver, et pour nnv'îior* r 
la santé en général. L’Emulsion Scott 
est 4 fois plu ; digestible que l’huile dr 
foi»; de morue. Achetez en aujourd’h »i 
— tnutea pharmacie».

—Colle des toiiuus do m igazint ;. 
colle dos p.igos d** *))on ?x colle dos ; Ça s'appelle un commis !»• 1 
indicateurs do chemin de for i m n garçon.
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Un Tonique pour Tous le*. Age*.
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I «-Cacao est nourrissant parce qu’il contient «le-, 
protéines, «les matières passes, «les hydrates .le 
cirhoth- et «ll-S sels minéraux. I.e CACAO

Prênëi loi 1 Fi LUI 1 . «
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carbone et
PERFECTION est exceptionnellement riche en 
ces éléments énergétiques parce cpt’i/ ev/ÿ.ir./nU 
contenir 22% de Beurre de Cuc.io nourrissant.

Pour avoir un breuvage alimentaire et nourris­
sant que toute la famille aimera, ayez soin 
d acheter «lu CACAO PPIU TCTION. Sans tenir 

i compte «ht prix, il n’y en a pas «le meilleur, lu 
f pourtant le CACAO l'I KH.CTN >N coûté moms! .

: éf'

"H y .t <j«..irca u.» i u « dô»..M tt ncrvtu-5 :
L*fc.i de; .niç ..*»'* u .L a:.. «*l i . a j-’Cidr. -.a l.’Civ-.l en bu Cu 
ntRnil. J? prcrils la lit a::i ivcnl et d’vtno laU i \ zzi.o i’ait aï 
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du P.LULLS ROUGÜS. i*jt jiis ura Lui a «nia pv ücrr.o lîlUr.iînl ta 
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!üi s cic sa yJ:iir.ili-n) n'avail j.i- qui.appeP.cat à sa place le bizarre, le j qu’on dun^Uir joi:mrjnç_crltour.Y Jes . tL^x* , sar; le ’.Dn :or.i-
mais p run !i r: >t. on ou !h ibil udc. baroqu*. !<* prt.T (t mrm * lr laid? i inêm’s tcndr?s:es qu’aup .ravant ; ' ' rn : dont pirdlrs rta i ;it dites, et Ü lui c fit f l '• f.; * • c! ( »m* ; *n In* Mais nu ! .ur, c lie 4.'ili. •

!-'* guuî, ;»*d v;nu aujourd'hui, il sc passe un; seule chose, mais (lorsqu; les jours s* succ‘d;n' s« u-i Mais ierrqu.* la duchesse de L? *n< ïj;i d vo.r . t d* l'accomplir, s. 11? * ca; dns, . i. A: u/émeri. su
-a i .* . «*. à u ,;.v au >i p;ifec- !e es* d’un* portf'* révélatrice, j bl«tbles à ceux du passé; rempli; des ayant demande: “Pour combien de avait u nt.c! . sait p ie •! si l’aimi.l pi sionnfm;nt. .uni «l’a*

t.onn; et nus i ùr que lorsqu . avant Nous appelon* le* c hang: ment pircç rnêmîs drvo.rs faciles, des mêmes t mp3?*’ n mer; avait .épendu: m?.u d»* !a m*'r.r fa; j ;. Ave. »o:i • l .-rdvisre tnc|tiietr qui ajou a a
* Hé* ‘bitiori, i! ava‘: sc*vi c!’guide c|U; nous nous lassons d * tou’.. Ce étud;3, des .némrj recri^tions, <|u’- “Pour toujours," en éclatant n san- î?r:\ tcu êta’: fact!;. S.; l.uci; 1 .i tri-1 • d’uro vie dotii ! » v.o- •
q tl • mode * ;:j monde entier, s'é- changement cpdré, nous ixppdons import î le cadre où l’oa transporte * g!ol.v, 1.1 pauvre Luc • zt lit cl m;»i- était vraiment “sa lumière” (coin tonie lui tut morte!1-in nt à
lait cnrrp’e. ir. .:l éc!ip;é au début ce cjui était auparavant parce que une jeune vie! D ns !• ras dr Lu-, rée fort perplex* entre !i grande m? d l'ai^’l.irt souvent), la lumière vc. Mm* de Mois d*| larlay » i
de !:t R;.*‘aura lion. L; faux style c'est changer encor;, et que nous cie d; Rois d’I larlay, daillrurs» !»• joie qu'èll* r prouvait de pariir *1 !e dr f •*» foyn et dr sa m»*! Il lui mille fois prouvé son énergie e
• enouv I (ù* l’anticiuit»*, qui. sou*, trompons ainsi cel’.? .vatirîr cjur nous cadre nouveau nVtait-il pas ch«1r- grand chagrin qu' ccja semblait fai- ;ufl. i»l de voir i.ayonr.ar >on i egard rourag*. mais < • (jii’i! lui l>
!e premier l.mp.i •. avait u. dans (ont si vit* éprouver toutes les cho- nant? Et pouva;t-t!lc :c tupr ndre c à s:i nlre. il ».i ’ur- pour qa.* • m front as- m » *: •nar.î. c'était de la resign vt

r

;* tant *. «car:: piruipalr des ir- son î?;nr;. un* farte d • grandeur, ses matérielles et passngèrrs. Laïque l'existence de* ses p.ir'nti eut Pauvr* enfant! Pauvre prtite n’»*i * Jeviut c.v!in • ; t s rin. PCM-

s*cn plaindre il avait tr**p souf 
f e? t p v: c’.r: -.tter.'. d*«o: n .*■ pir 

au*. ••• ï’io?': «jj'i par 
j •of».'*."|r dr h " r.

\ u c'a p Ci ur de HarViy. lui avait fait place à une abî nce dr beauté immuable d* h nature et subi Une transformation douloureu- (!.t;. de prinlen p d «limv à e t1 - I :it le; Ivt.’Cs qu'ils passaient cira-

cî*»u! T,
!,n \ > r « .

d*i:l! «y:, n'avvt r*"t ijiu’c poa*
lui auj joaiijinr:-j dci jou • heu­
reux » :• n’agg-’viit :n rie t a:ou: 

d’hui Es dr^.ârrs Je la j ar.iine.

d :v.i:*i* n r::* n- loin rs <ju»* cet a- slv!- el. i! f ur l’ivouer, à une lai- celle des âmes gardent seules sur *c. lorsqu'elle-même était si heureuse v ’ q'prr t.»*,» \rt* et à p »rler trop qu.» .n.i’tn à faire ensemble d* Ion 
» mi'.rir!, ce'ui d'une 'un d*u: \vrr.; : ! • qui *c dp1 y.ut dans i;ou.s un i.np:; toujours le mêm;, d’être hors de la v:l!e, de iespir?i tôt de? fruits qu • !• temp; teul eut gue.; j.a .n: ;nile;. «avant le 1-vor de
p t c» r a I.» f j. ••»»/•*■ • .:.*it- e! utile, la.dut - lur • *n vo *j . cia*: !r; a- parc* qu • Ibomme n’a façcmi* ni l’air sous les beaux arbr:*s du parc, , clû mûrir! Kl»* ut :c jour-!.*i crm- v m cl • R » ^ d'I I ». ’ iy, !.* p».*e eu
a ÎTqu* ’e : av.it ’ »u ; les -nruni:- nrubîonien! et enfin dans !•» toi- l’tne ni I’vj ;c :r qu* leur Vniunge-, d; etulrir librement dans I * jardin à m; u:t av ii 7 »tp »!» son r, :t. I » ! .ait t t:s ; « u-is. et I’ nfant dé*
• *':»* >r;*’j s p .11 *• livrer .ïVec !e’. * de. f. un. J-an.’ la beauté, l\ qui ne peut changer, s’adresse en toute heur?? Tout cela lui avait t r: semblait lara ctjL»* pour :*! ait qu.» ira vie tout *r’ière ;icu
'of t. nt un» *;r.qii‘ t! • ITiis’oir.*, n** fut nous à ce qui n» dml pis fin.r. ît» inconnu ju^qu'.alnr**'. Son pin*»» de.r.c ir r, ; !us !'jfi*;!cmp; cj.i’un • au ’ •* * mi1 •• .aï*-». 11 • ’» 1 <*u». •

Q ’ tl à l'ar .ri • n n* intérieur m-.* à
---------------------  , •• • • I.»»x f M «f 1 •••' ” |* | • *• * ' * ' ** '""*1 • * «• • **• • *• — « -» 1 1 • «*» * ----- - - • / | • ’ ---- - • • * • *■ — * --- - | J •- • | ' • " ’ • - *• ■ -- --- ----- - • - •• •••■«« l |«| I *• I MM ,1 l« M » I •••« | ' *

bât au. I«* « in? • de p qu * vu n» * que !» vitKl '• f* 5 1H10, M. ;t Min» do Rois d'Har- loin tandis qu’on opérait, dans lt 1: 1 lier *rrs bât à 1 a y . , !•: r i; * • *»’ i» lr s « lu 11 ‘.i t: e t u dé j dém'iit et (ju’u.i {, and .a !a ; • , !»
. . . • 1 •. . . •• • 1 .. ». _ * » ». i’ll I 1 ^ 1*1. I *»...*  I ___?!*... (I * I i* r . r l . i* l » I . 1*. » 1 • . .

eiüe uve. On eût Avant la fin d? l'automne de t” vera ! à M.vltiy q;i“ cl • !o*n en 1. Brou ale l 1 y 1 *. p mi 1 il 1 **'.!»• et beiireu.; *. Alors il s?.

»*.l elle »n ét lit tnlnlmient d 
vue. R!e*r 4 dans *jo:i a dent | 
liiotLrne < nune dans son * »*
».*:jui*«i!, il!* n * c c x ut *1 • 1 av \ 

tou 1-s souvjit r> et toutes '?s jj* 
vi'.ion:. dent Ile aurait du s? 
traire, **t des la serende .1 if •’ : 
leur .«/jour à I lad »y. il d *v i;f

dent que 51 santé s’altérait ,» 4,1
Mais, p *ur ’a ccmt sse, 1! en était 
tout dii r m nt. Bonn; t

ci t •*i ’eau »
nO» d’il ;! 7 y av.i.t iij(«e;li: la ininine 't.nt n.rî* . n xil ou n’ n ! »V étaient /•! uK*H d’n* lt rL'frûit? Mefr? et I h abilat.on, les améliota- 1 r II rs c! • ’V.if.ia e. I p u: fendait d’mil>!..»r h 1 dit * ,» »u d»* • iqu • 1 oalribu »it au » liait • • u *

tout au r m nt. l>onn; .i ^ ncreu- ». 1 », ». . . • 1 » - • ».. ••
.. .. , -iiî.p k il»* ; ;i . t*ii. raie 11 1 • 1 »n était p» v» i: . I «;|* : »se ne choisie par I un. sut».* pai 1 autre.

?■ c"c * I‘j cc'y n ••’*L*i!» " *.it ]jsêu* dan: ! *; c* men fut j a d* f ; I»» •.* dr I.* m.ai; ég.ilr.n.'nr mélancolique pour
.' ' 1 **" ' ” -u 1 " r j* i!*s. Sa: f. **:i *flet, : »t ai: goût n* m 1. : j.irna.;, »i 1 *iqu • bien Iras les deux. Peut être I.» f crin .Me

dant vi."* ; : : ni cni jrau'iî.fuz,%% *t 1 .1 ... , , , . . . , n tt * *. u
,.r te' ' :t. ie 1, ma» u; qu na n a plus revu ct«* »u; .. i: .1 ’«*. non r.euLinent niem? ou comte (jeolfmy 1 »*ut »I! •

c. r .AL .u **•< (<P ’J- ^ • U1S »’i:.î 1 pal iis. Iiahi ... i’. r ,*e. • •' 1 •;>. d • ^ »:i 1 rnp.i ». pAs suffi à lui faire suppor4 1 .4lt •
v îcut1-: s s cjurl-t Pou .1 li? 
ver cctt » dc::r;,:îi »*• du lieu, t**! qu • 
Gcoffrby l'avait façonné depuis so 1 

retour rr\ Fra:’ ajout
cccisîd^rabi; 1 j t 011

tppori

lionT q 1rs ch.m.*.n il* qu’il p:c- s*y iillud*.; >u; .» »» . t » j m . .
parai pr.ür une ép^ciu.* ou 1! pour | 0u* obéir, sa*i r«*î! *\ioi. M »is. *1
mit. un n.u ; lus qu’au début dé- au la*ul d% «jtt bjue 1 .,* !* * ,\i •«
y.\çc; ch* ses devoirs » ffiriels H *îe perçu* qu’un r d ptidc p ii. ur
donner d»; vacances. S.i I mine e; s.» jeun* tê‘e. Au ’..*11 J* *. m\ • r

ni»
; 1

i

n; d :i r ! fi (»r,j. Unie cm rVe. ’irvemi dan c- » 
* tlé - i.. >ii . • qtiV!- lacltre. l ’a r*lou d • firlir.

’.a » .* t. I.i ih.i'.e c; qin bu (j »ii.v.e)

twiil d* mait.es d.\ 1 . loul y ‘ta t mais dm Imi'e;: ! « « t. si J\»fi y v.* trn et monotone su
i 1 • *rs plutôt t:ob! * que r;d *n.l:d *. mi ’!!•* hit t for'. v.nguÜer. I-ori- agitations füfvr-»iK.s de leur jfui 'ss * qu'un * seul.* foi.;, et Lucie avait ell»* qui d v. il I ur : rvi u.

.*• I »nt eux sa fill? n:» l’y a\aienl accompagné s'appuyer sur 1 • p':.»*:ls, (“t.i:

iuitcj f.u u *jx M i; ;; »pi di qu’un* f » .. ci effet, on .1 ui. «ai .1 et à Fétial d; leur existent; rêccn-. gardé de ce voyage 11:1 f »uv îiir en-, EHe, f(tii s* s ut ait i fail»’» et si u
Le “Progrès du Saguenay

r j «

ran?:;n pire recouvré s

11J tngii.'iil !> nouveau in.moir cf • Mu .1 ; j a 
lay d - loin c» iix qui renais nient à »». .1 u

n

perte dr vj\ c’u coté
J. t .

celle 'p-que. ** ** »it 1» 1 bin go:T i .{ it , 
I* un bien r » ,|; ur.! dont Ci t^f.o; • ,i**.*

.1!»•«* la In nuté, la t \ sans H t*r?ci ut; »•• faut qui r 
\ • su»; ui* fo.tnr «:t c.'ÿonner autour dVux !n g:

s* *ii !aj«**r? Qu- t le boah ur ii:shir:i«'.nl de son .
• ve ... qn ie* A quinze . t.s, on n* c am et

•u-nteur. 
à 1 r.

; C i. j'i ' (d * * * • ! ,• • •! ' • « •4 4 »M ; ! » h—* :.t p. . ; l’appt.ïcipr M Ui“ -%« « é -4 •••* * - aürur; public 1. L

f*i

1: .* *»» ! * | fil: ou lt»* t.i 
idit sa mère dlr* à s.» tante d.* pà 
ns: “Non, p rlo.*u pmr lin se? 
’* m.ni. d î’rnfant bondi: lût

1 )îi ne peut h éloun i M ?ei!e 
mb! 1 ci.Pi* d », •« 5 i*.«i • 

trouva qi’i*1’ » «’ •
Qu lui!' rd.i ij |V'*.•

* »n***ci !’ •* *• y-•* 1 • •• •• « • tl M

**t»*ili» f %* 1 f,, SniMicttrtV I
‘H • • • 1 « » * .. - 1 e « «• « .

»»• t\ • •• > » *• » t r »• » t *t • J 1 *
,.,r « Mito> * iM 1 r ^
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GRAND NOM C A O U T C «OÜC

/ <y<£T Afif SU/S PRPAA/PE 
j POC/Æ FCOPOM/PFE *30 

! PEP MCW CPFÆ&O/S f~
JE ME SJ/S /

IPPCCUEE CE F/PE l—
CFfS MOV AfA&W/VP 
- PE CVEP&AV FEJj

*30' CE MFE IE PE WE/
COF/PEJE ÂS-EF FE/rP

Aidez votre porte- 
monnaie et le Canada!

« n'iM p.is so il % ir fit que le 
I • ii ri « it isfiK iltxiinr uni* affaire 
si in ' snnik ilt, et , . m i\an*
: . - I m ' In ii onomisant 20^ 
d. !i.12 bon que nous avons hrdl& 
! .in det met nous contribuons 
.1 ! t finit tic guerre national 
t• >ht t m t.lisant tic redit s econo­
mics K.ippcle/-vous que r>8‘1 F. 
est une température saine et 
qu'une fournaise mal innovée 
h prt st nti ilu sabotage.

V- , ' J'y F/ TPOJJE 
y JP TEP FF 

1 S//65ESE/ÛJS FECES, 
PE P FXFMPEE...

PE EClPE SES
SS/F SM. VS SE pOOPPE/SEj SA.PZ'SE//.
FF SES TFXEFA E/syps,
ZESP/llS 3E FESE/24SEE SPEP&EPPS / ETES

(ST/EF
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Questions de français " i
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DUSAGUENA

ra à demander no­
us 1 Union panoxne- 
u.s pi^épurer à n-.'d: 
u- à nos sar-rüifc* 
jrc» do la paix.
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Dimanche dernier, le 14 novembre, avait lieu à 1 hôtel de ville de 
rincoui'.inil. la dernière dos treize Journées Apostoliques or^amrees par 
Iîi Fédération des Ligues du Sacré-Coeur, en collaboration avec le comité 
diocésain d’Actlon catholique.

La réunion était présidée conjointement par M J-O. Fraser, pré- 
adent de la fédération, et par M. Joseph Dandurand. jirésident de la ligue 
de In paroisse Saint-François-Xavier L • Révérend Père A Deguire. S.J.. 
,m leur de la fédération, dirigeait les discussions

M. Jo*. Dnndurnnd souhait? d'abord la bienvenue aux officiers de 
h fédérât ion et aux ligueurs. Il ><• dit très heureux de cette Journée 
Apostolique, qui améliorera certaine u:?m le travail de , ligues. M. J-O. 
Ftasrr. au nom de la F’édération. appui les paroles d bienvenue de mon- 
ifur Dandurand. Tl donne un aperçu du programme et il explique le but 

fl«- ces discussions.
On fait ensuite l'appel des ligu s; toutes les paroi's‘*s du district 

,«.hî représentées: Slint-François-X.iviei et dessertes «Christ-Roi. Saint- 
.Kaelnm). Sacré-Cœur. Luterrière, Sainte-Anne. Saint-Davi(i-de-F:ilar- 
dcau. Saint-Honoré et Sainte-Hase-du-Nord. Parmi les dirig«‘ant.s. on re­
marque les directeurs de ligues. M l'abbé Joseph Racine, curé de Saint- 
Honor?, le Révérend Père Andre Jauffret. EudiMe. de la paroi >e du Sacré- 
Coetir. Chicoutimi. M l'abbé I.oreJizn 1 arouch l cure de Saint ‘-Rose-du- 
Nonl. M. l’abbé Desgagné, vicaire, a I aterriôre. M l'abbe Eudor. Gagnon, 
vtrairi» à Sainte-Anne-de-ChieoiUimt. lc> présidents et !»• secrétaires des 
, ,, ,.s et plusieurs autres dirigeants.

Après la lecture du rapport des activités d** la Fedé:alien par le 
„ et a ire. M. M nuire Ouellette, les ligueurs. ,ous la direction du Révé­
rend Pêr » Deguire. etudi nt les diftermtes (piestions au pragraminv. Au 

.air? de la discussion. pius,eur- suggestions intéressantes ont été faites 
m l'amélioration du travail der ligues ri 1.1 réhabiiitu'inn des lamilies. 

Ont pris part aux discussions: M. l'abbé Joseph R « due. cnn- <i * Saint- 
i; i: r *. M. J.-Augustin Girard president du comité dioccMiin d'A-tion 
l'iioliqu?. M. J -M Lacroix. N P cnminissaiiv-ord uni iteur d la iéd - 
.son. MM. Charles G renon, d* S tinte-Kose-du-Nnrd. c* Lniren* 1 i­

p ,>ite. (le Chicoutimi, et plusieurs autres.
I **s études et discus*.ions tetinln» *> M J-AuguMin Cür.v.d. prési- 

L-ni du comité diocésain d'Action catholique, tut invite .i adrrsseï la pa­
Il exprime tout • -1 sa * is! u ti< n d< ; ti\ iU • . < m U

ose : il expose l?s but, que le comité diocésain d Action catholique veut 
.. • :indr.\ et le*, m %.vus qui i entend prerir? pour y arrive: il encourag*1 

i- les ligueurs a continuer leur excellent travail et leui donne de, 
ils a ce mi jet.

L* Révérend Père André Jauffret. Eudisî‘. dii»*c'»ui’de ligue du 
• : .‘-Coeur de la paroisse du Sacré-C\> uir-du-Ba siu. tire le conclusion

»• cette belle reunion. 11 encourage les ligueurs a poursuivi leur beau 
..ail. surtout en faveur de la famille chrétienne qui es: grandement 

menacé?. Il 1er. félicite de l'intérêt qu’ils on* pris aux etudes qui ont eu 
et jl !*s engage à ne» -e en pratiqu? les lcç>n.s qui ..en dégagent 

I/.-s officiers du comité dio ésam d’Action catholique et 1» s m mb e 
la tédéniticn. nous ont dit âpre la réunion qu'ils étaient t:e- satisfaits 

(succès des Journées Apostolique/, tenues dans > diocèse d » Chicoutimi, 
u. cours d*» l'éto Plus <!•■ 3.500 ligueurs on: a.-si v à d > reunion *. ; a 

mi. gestions qui y ont été faites sont très précieuses elle> en iront a 
renter le travail de la prochaine année

(Suite de la 7e page)

que des ambassade seraient établies 
en Russie. ?» Chine et au Brésil. Fn 
Rustic, qui sert sans contredit îa 1
piineipale puissance europeeniie |»|[/* fk t M I ksi ( > 11
après la guern En Chine, qui de- nuin( 1,1 1
viendra prc^bablem nt av» les an- i i) « «i I
né?.H, l'une d s plu * -rm. . tb. nu- fill I'll TH I
tions du monde. gr;r:e a sa longue 
lutte contre le japon, à sa popula-

inasAucrées avec leurs bébés pa 
Gestapo II vil des Juifs alignes 
vaut une longue tranchée et faut 

Vf ( It I S » la mitrailleuse. Les morts et 
l i il v>#i i ■ a».? n.ourants furent jetés dan» la tr

chée qui fut alors comblée de t*

rl servi* ensuite de route" » 
ajoute. <i de tels rér.its? Aucun 
ne saurait exprimer convenu-

je viens d'apprendra ,4iqtie ? 
. ocii: vient d’avoir un bébé. t 

Un garçon un une fille?

\i,ilïMAM)KS
?n* l'ivar eu; qu i ulèvcnt . i,a lettre ne le dit pas et *i 
tou* If coeurs. . m’embête; je ne sais pas si je

European Corresjyondcnt « un oncle ou une tante. ,

tion nombreuse. <•: a . a puissance Le directeur du Réveil Rural. M

Au r rs du débi* du 22 septem­
bre .i i Chambre d s Commun *s an- 
glai?e i• *.s paroles turent entendues 
sur .• (U'àle.s il e* ■ bon di rapjielct 
Fat c: on L? lieutenant de vais­
seau Pi r:. député con rrvateui nou- 
vellem* a élu. dit comment il avait

Quand vous fumez les

CIGARETTES
tous c'est q l établi] : ,::n ' ( 1 j. ' • <! ' [ particulier:
me ambassad? mil . ' ' :,UJ ,,,:i f- ‘ Liu/1 (!••' Uec» M enu ( : un
ninlstre actuel. M J* m Désy, t t it ron'F|,’ln,,Iiy drnma'i./e de Dnu- , 0(,j jvait «*é enrôlé dans
an' de bien et t: nt . ; hait le près- ‘ #1‘ 1 ’ '' ' c‘*‘ !,rav s,nsP‘1’t ( i un • i.emander- envoyé en Rus-Rus-

u . i: - d l\ campagne de 1SM1 
i • lice milita Ire. Lé
*«< R,. •• il vit d**: jeuiKs femmes

( ’O NC M’SION’S

iNotrr (llorl d<» irurriv
lu »r<iiivcrncincnt canadien avant îa uiien

î.e coût d ad m tn i st ra t i< m du Lsr"ii\('i,!icr.iri)i i;in;, d n in 
qui a précède la i»uerrc a etc rit* S ?5.\l H K l.OOi * t. nmn
été de $5.5dO.OOO,(K)U.
\vant la guerre, la niarinc canadienne 

mines et 15 navire»- \u? »nrd'lmi n *:ie :im 
iiv’hm et 55< ) un\ ires.
\ dre armer ne comprenait

erre. Xujonrd’lnii. n n- a\ m 
aux. dont JÀD.ODO mitre mer.

\\cc la guerre, m»tn a\ al 
* ant le conflit, V ( ana.ia m 
njourddiui. non- axons JuO.ihk 

notre année «le l’air <
pïtl-s (jlle ! an jN'I'sé. Si.it pie-,u

Qu'est-ce qui te 
retient mon ami?"
11:$ GARS qui font pleuvoir sur l’Axe des tonnes 

ê d’explosifs n’ont pus attendu une imitation spé­
ciale» pour .se lancer dans la bataille ... et ils se deman­

dent aujourd’hui ce que tu es detenu, toi. ( es tvpes-la 
sont dans la mêlée: ds tr.i\aillent tous ensemble, île 
concert, dans les équipages aeriens; chacun t.m 
sa part.
Fn plus d’accomplir une tâche \ raiment virile et île 
satisfaire ton esprit d’.i\enture, tu bénélicicr.is dans la 
R GA F d’un entrainement technique qui te sera très 
utile dans le civil après la guerre.
Si tu as à coeur de faire ta part et si tu es en bonne 
santé, rien au monde ne devrait te retenir. 1 nrole-toi 
dans les équipages aériens aujourd'hui même. Sous la 
tutelle d'aviateurs d'expérience, tu pourras ‘patiner tes 
ailes’ en quelques mois seulement. Qu’en dis-tu 
mon ami ?”

CORPS D'AVIATION ROYAL CA N OWN
JOIùNtZ-VOUS AUX JO*EUX CÜMHATIANIS 0*; L Air.
Gonf rcy» d* l’ocrutc .u nf. daim Un f.rincipûlcM vî'l* .»i ( .
D#* ij.iil < Vi rûcio d« recrutement pavant t,

u s fiuha»: *

économique laicnlt Mm • .1 >: Armand Bérubé. orf 11 üïh • temp auparavant réussi a
fré Un 11 : ‘ • : « * ‘ .. . i: * ' * ‘ ,:n- .* 1 .mille ,! ’ - ! • I 11 Ce Ot il Xi >' Cil

nous, 
une 
mini
tom uc men pi u m j mm ip pu . .... .... , , ,
lige canadien. Une air.b.i ad ta- J *t.c J:Iin nul. n\ a :. 21 I: u 1 t;..
nadienne au Brésil ferai: btuii rm ) 1 (’tudo *'1 ll discussion en commun 
pour nous rapprocher I- na'ions Pour prépare: et ! ivori.ser 1 action 
(le rAin*»rique :Iu Sud auxquellr Radio-Canada m» lend ain* i i L:- 
noiLs sommes nnn pa in» c uninu* Vo# 1 P0l,uia11’* mniîiff s 
nauté d'intérêts ïne; car Parml lr»s quelque 100,000

lettres et témoignages qu.» lui ont 
adressés depuis 1938 les auditeurs du 
Réveil Rural, plus de 900 lé.lam.iieni

I,;* progrès e : len ve: 1 auiona- une émission qui puisse servira nh 
mie complète, dlson le ino:. \-i. tnenter la discusrion des é*iuip?.s d 
l’indepeiulançe 11 est. eut »iulu uue tude d'agriculture et de pécheurs 
le gouvernemen «nst décidé à main- L'émission "Le Cnnc d» s Lié • 
tenir les hauts-eommi^ ari.its enna- eomprend d’abord un exoo.ê ci* 
diens :• Londi«».s n d.m le.» divers données fondamentales du problem 
dominions, tels qu’ils yont alors qu’il à l’étude», suivi i1* discussions ou d* 
y aurait intérêt, scmbie-t-il, a L ; monologues illustrant un aspect <i 
«•lever, eux au i. au rang d atnbas- la question ou démontrant •omnicm 
su des Cela ferait bi aucoup poui af- lie aie le la vie <f le? interet.* d 
firmer notre au* momie. Il •* : agrieulteui au de.-* pécheur?
lent nt entendu que notre s? réta- ; La (‘tonde partie peut p;entire i* 
riaf des Affaires exierieures gardera forme d'un ou de deux intervious 
son nom et ne appellera pas un mi- complétant l'une l'autre, ou i-K 
nistère des Allan • cl:angères. On d’un débat libre, ou dans l.»s cad:* 
prétend qu'il faut con.muei de par- d un cercle d'étude, les expert* cat ..
1er d'affaires extér.cures, puisque répond:»* a la fois aux questions di 
nous ne traitons pas . eulement ave président et aux objections d< 
des nations étiangères, mais a\ ? inieinbre>. Elle s(» t» rninu par renu­
des nations-soeurs, tout aussi bien, méranon (i s point - suggéré.- a \ \
Ce qui imphqii'. que nous allons discussion des cercles, 
maintenir nos relations impériale.** La dernière pattii est rés *: vL 
comme auparavant Des change- aux connr »nt.iirc» sur le lettre* » 
meiiLs s'impore:aient dans retL* di- suggestions reçues, ainsi qu'a » • 
roction, comme dans le domaine de conseils sur la formation des rtacles 
nos relations avec les pay.? étrangers d'étude.

Le gouverne!» :u l an.uiien cor*-j La nouvelle émission Le Ch 
tinu * quand même l'avan ’er II des Idées' débu:era le jeu ii. 2 ié- 
bouge Sa lenteur peu paraître par- oembn 1943 A eonrpter d» < ; • 1
fois excessive, sa prudence exagé- elle >era diffusée toits i(\ udis tit­
rée ses innovations trop timides. 8 h. a H h 30 du soir, pa les i ». 'f 
Mais il avan r Pa a pis Fn dé- du roseau irançais de i:\ .Su ié:e R »- 
rangeant 1»* mollis possible 1 s liensIdlo-Canada.

vous fumez co qu’il y a de mieux icr-d

ff£$T-€Æ PAS IA VÉRITÉ ? T^br 7Ê-JoS No 24

Un mombr«» 'oe^battant 
He 1’equip»;
le t af)h.unc Vtte / u:i. 
êittffft' r - * ./ifrvr ( r
t . '*>< < ••non
i ! ;r f". •/ U bu * • fit tic

. il» ■ .i
/ «*</.•* /••* < r /i./»/»«c* tic
/ •. / • */ Mtfric têtu*

•</<'<• fuir ienurtm. le i
I t. \ (»</ .i U! , t .

t! ». <t tttf'fil’C
• t tuit »//1 fil.

“JE FAIS PARTIE 0E L’ÉQUIPE

dit IRed Stevcuâ, cntticut de fineui
Au service de Goodyear depuis 22 ans—chef do famille dont un fils osl ü 

-citoyen solide f'Red” Stevens est le type de l’artisan Good/ear 
qui fabrique des pneus pour u?>agc outre-mer.

i année

e Pour gagner une guerre.’’ die "Red”. ”iî 
fa U un ' r.i i jeu dYmcmblc. ( ‘est pr»»btblc 
ment pour cela que les ( an.uiiens ont rem port 
de si beaux succès en iction. Les sports 
occupent une si grande pl.ue dans leur jeune * 
—ils savent ce qu’est le veruahk* jt u il ensemble

"l'aime à s < ' » r clans notre famille Goodyear 
une des grandes écpiipes de combat dans I » 
plus grande îles luttes ... la guerre . . .

"Certains d’entre nous se battent d’autres 
prennent soit» du tr«»ut inicrici;' - d’.iuties 
encore passent les munitions nuis ru* . 
faisons tous partie d'une grande iijupt 
( rood) ear.

"Au front de bataille, «les c-ntaines de me*, 
camarades Goodyear sont au milieu tie ii 
mêlée en uniforme, t e* sont les grandes 
\cdcttcs tir notre e«piipe.

"Au front intérieur, des milliers de mar­
chands (lOoibcar font It in part en maintenant 
\»>s pneus en état de servir il? réparent, 
rechapent, entretiennent • épargnant du 
i.ioufchmic afin que nos gars outre-mer n’en 
manquent pas. Ils forment aussi une partie
importante de l'equipc.

"L i, à l'usine, nous nous elTorçons, nous 
autres, de produire te dont I équipe a 
besoin.

"le fais partie de l’équipe de puis O | il 
pneus Goodyear, 'h l ».> pneus, c'est ce 
que j'ai fait personnellement po u les 
fort» s armées depuis It début dt . 

. hoMÎlitcs— et il y a des centaines

d'autres .i ii*m* ctiiium moi.
"Vous s os e/. i mt o« pm s ( *oi Jvear partout

. . . • • • «. i!*» '"“t
I rodi. i- ta s* e p dt s mu. tunes ou de
quelque façon.

t u réaÜti i h.uju* pneu est fait à la main — 
l • .i. n hommes comme moi, qui ont appris 
h métier *1 un I •* » : a I iuir< I c lu fabri» «tion
i!« pu< u s p< m - , \ a mil' . I» i ni» 'lis » i lt*s
(.unions e?t une m.uure pei auinellc entre 
nous et h ears ciui en ti ut *.?•'• g e. Il nous
arrive de
outre mer, nous mt qu »ls ont vu Je* 
( «*od\ t ir «le fabric ati(»n c anadicnne sc lançant 
a I at: u|uc dans des < ruiioits dont nous ne 
savons pa ? nu me prononce! le*» noms. Gela 
nous fait autant plaisir qu’a eux.

"Mais resenam à i cite idée de jeu d'ensemble, 
il nie semble q *' 'ou?, «t toniubitistes et chaut* 
n us de camions, faites egalement partie de 
notre équipt la façon dont vous vous êtes 
retranches pour conserver le* c .lou.'v houe* a 
contribue a n» ;s meti c dans le chemin de 
la victoire.

"( oiuinue/ de do ! « »t « r vos pneus pendant 
*i el*| e temps eru'ue ( est n ainienant notre 
tour - et nous gagnerons bientôt la partie.

'Après *»:i. regarde/ nous aller. Nous 
nous lancerons sans délai dans la fabrication 
de pn< .s , our m o et je vous p r t o de i roire 
i m nous ivoms appris beaucoup de choses 
au s. j c r de? pneus pendant que nous en avons 
l’a b nq uc pour la victoire. *

Un membre de l'nquipe cuj 
front inferieur

dit... "fib r fiez- 
Snu\ /tt main­

. I t </ lYun ai et 
*«»*■; indulgent 
rieur tie pet nui

i rut #/» * (tont/yriU . V,/o Jtf /u tint. »ut

»*\

nmu;
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AUTO A VENDRE
Auto Poutine, modèle 1941 en 
très bonne condition, « ven­
dre. S'adresser:

BUREAU DE POSTE
Sainte- Anne- de- Chicoutimi

Assurances générales
Feu, Vie, Vol, Automobile 

«Assureur des syndicats catholi­
ques des camionneurs)

Marcel Julien
*9. rue Racine Te! *043 Chicoutimi

Au Conseil

I \ -

Fleurs de tous genres
pour toutes circonstances. 

Bououet de mante. ( belli rfan- 
nlvers.i ir*-. Couronne mortuaire. 

Fleurs coupées etc...

Mlle M. Louise Boudreault
Fleuriste Seire Dubuc 

Boul. Saint-Michel Tel.: 561 
CHICOUTIMI

i

Nous fnium» la réparation de 
parapluie-, H récupérons aui* 
ri les vieilles montures.

L ETOiLE D’OR. ENR.
Ml■ e C. Lepîne. Piop

Ü86B, rue Rat ine. Chicoutimi 
Tel. 521

V \

%"

44 Grand Spécial”
‘•Permanente à la vapeur 

avec crème. 
♦Shampoing à l'huile. 
♦Coupe de cheveux.
♦Mise en plis.

Valeur régulière $12.00$8.00
Autres permanentes 

$3.50 et plus.

SALON VICTOIRE
164A. SAINT DOMINIQUE

Téléphone 601
JONQUIERE 

Près ’Ci.» r Rolland"

La recuperation 
à Chicoutimi
Quoi récupérer

Le caoutchouc
Le fer et l'acier
La fonte et le cuivre
Le zinc et le plomb
L'aluminium
Les radiateurs et
Batteries d'autos
Les os et matières grasses
Les bouteilles
Les capsules de bouteilles
La laine
Les guenilles
Les sacs à patates
Les vieux journaux
Le carton

Seul le Comité national 
de Récupération est auto­
rise par le Gouvernement 
fédéral à s’occuper de la 
récupération à Chicouti­
mi.

Appelez 27S
c, un car«.:on passera à 

votre demeure.

Mite
.Nous vendons b fameuse

Peinture O.P.W.
pour l’exterieur et l’interieur.

MATERIAUX DE

CONSTRUCTION

BAINS — EVIERS — W. C. — PLOMBERIE
Demander nos conditions de paiement à termes.

J.-R. WELLS & CIE
233, rue Racine, CHICOUTIMI (En bas de la côte Bossé)

t .

sm \

■y9.!
%J

À

/

Marck Gillick
SPÉCIALITÉ DE FOURRURES 

LES PLUS BEAUX MANTEAUX
Acheter son manteau de fourrure chez MARCK GIL­
LICK, c’est s'assurer du confort, de la qualité, au meil­
leur prix, puisque vous achetez du manufacturier.
VOYEZ DES CETTE SEMAINE SA MAGNIFIQUE 
COLLECTION DE MANTEAUX DE FOURRURES

MARCK GILLICK achète les fourrures vertes 
au meilleur prix du marché

113, rue SAINT-DOMINIQUE JONQUIERE

A sa première séance de novembre 
Lt : tue sons la présidence de S H. le 
maire O.-H. Smith le Conseil a ap

possibilité de les développer dans un 
avenir plus ou moins rapproché.

E11 rapport avec cette question, le

Une bande de cambrioleurs 
multiplie les vols dans la région

prouvé les recommandations du Co- Comité recommande de n.» pas nc- 
tnité des Travaux public d’accorder ! corder de permis deconstruction a 
.1 M Johnny Girard un contrat pour ceux qui veulent se construire sur 
le creurage d’une tranche? pour l a- des rue»* qui appartiennent à la Cité 
qu duc dans la ru# Bellevue, au prix ou a des particuliers et qui n'ont ’pas 
de 90 sous du pied linéaire, ce prix 1 \s services d"aquedu<: ou d'égout et 
\unprefiam les excavations et le même de prendre les moyens d’em- 

: »*mpli>sage de la tranrhee après que pécher qui que ce soit de se bâtir 
le tuyau de 6 en fonte aura été posé j sans permis.
par les employés de la cité Si l'on- De faire un estimé pour la recons- 
vrage fait par M Johnny Girard est miction du mur en bols de la rua 
satisfaisant, le Comité n’a pas d’ob- Tremblay qui menace de s'écrouler 
jection a ce que M Girard entre- et causer des dommages aux pro­
prenne. au même prix, les travaux prie tés de lu rue Bossé et de la rue 
de construction d’aqueduc sur la rue Saint-Hubert. Ces travaux devront 
Dubuc

Une tentative de vol avec effrac-1 M Hilaire Brassard, cultivateur, 
tion a été commise dans la nuit de | de la Côte de la Réserve, a trouvé, 
jeudi a vendredi, au magasin de la j le lendemain matin, son camion le 
compagnie Legaré a Chicoutimi. Des , long de la route d’Arvida a Kéno- 
voîeurs sont entrés par une fenêtxv j garni Selon toute apparence, les 
et ont essayé d’ouvrir le coffre-fort j cambrioleurs se seraient servis de ce 
â !’aid.* d’un chalumeau. Selon tou- camion pour transporter le coffre-i 
te apparence, ils ont été dérangés i fort et pour s'enfuir. 
peiulun1 leur travail et ils se sont Au bureau de la Police .provinciale j 
enfuis. â Chicoutimi, on a déqlaré qu'une

, . f i véritable epidemic de vols est signa­
l "'-1" i ' 10" dans tome la région il., ewcou.

e la ( :u>se populaire dt Siint-Ho- Lac-Saint-Jenn Selon I
«r... .. une dlmne de mUk. £ t<mU. vralseinb,anc<.. „ .SilKll!liI
•*'" l!nl *.'* .... ‘..... ! d'une band? de voleurs qui vient de

j être entrepris très prochainement.

de 
no
Chiron
somme de plus de $500 qu’il conte­
nait

11 a approuvé également la recom­
mandation de donner à la Cle J.-R.
Tlu*berge, Ltée. le creusage de la I 
tranchée des rues Lome. Morin.
Saint-Joseph, ainsi que le creusage 
de la tranchée pour l’égoût et l’a­
queduc de la buanderie sur la ruelle 
Paradis, au prix de $1 25 le pied li- ' 
néaire. la tranchée devant être 
creusée d’une largeur suffisante pour 
permettre la pose d’un tuyau d’é- i 
goût et d’aqueduc dans la même 
tranchée Le prix de $1 25 comprend 
le creusage et le remplissage de la 
tranchée Les travaux mentionnés en 
premier lieu sont faits en prévision 
de 1 ouverture de la nu Morin, entre 
b > rues Lome et Saint-Jor/'ph.

On demande a l’ingénieur de fain* 
construire le trottoir de la rue de la 
Place d’Ann 's cet automne, vu (pi il 
> :i a cet endroit une trentaine de 
lamilles qui n’ont aucun trottoir.

Le trésorier est autorisé a trans­
férer sur le rôle d’évaluation actuel- 
lenient en vigueur:

Au nom de M Eugène Tremblay 
lils de leu "Elle”, demeurant au no 
11. rue Tremblay, remplacement non 
bâti situé sur l'avenue Montcalm et 
formé du lot no 572-7. et actuelle­
ment inscrit au nom de Dame Henri 
Jalbert ;

Au nom de M Jean-Paul Trem­
blay, demeurant au no 11. me Trem­
blay. l'emplacement situé sur l’ave­
nue Mintcalm et tonné du lot no 
572-6 du cadastre de c *tte ville, avec 
bativsi" et de|)en(lanee , actuelle­
ment inscrit au nom de Dame Henri Cliniques uu programme (tes uclivi-

tes dr l'Unité sanitaire pour la se-

AVIS AUX ANCIENS
A L'OCCASION ni: LA FETE DE

Son Excellence Mgr Melançon
I 1-tS ELEVES DU SIM IN Al UE 

l’UESEN l'ERON I
Il MERCREDI In DÉCEMRRI

UNI COMIrDII I N ACT IA

CHOTARD et CIE
Je linger Ferdinand

fous je- anciens élèves sont icsjM’ctuotisciiienl invités, 
l.i séance coiiunencer.i à M heures précise*.

qui
cambrioler plusieurs établissements 
a Montréal et a Québec.

La Police demande donc aux mar­
chands, industriels «*t autres hom­
mes d’affaires, d’etre très prudents, 
de laisser l • moins d'argent possible 
dans les coffres-forts et de surveiller 
leurs établissements. La Police pro­
vinciale et la Police municipale sont 
aux aguet Jour et nuit, mais cllss ont 
besoin de la collaboration du public ! 
et surtout des intéressés.

Lrs
i\i

lie p il c*o s 
nul io

ISO poursuites intentées clans 
la région.

Unité Sanitaire Funérailles de
M. Nérée Beaulieu

tain

Jalbert;
Au nom de M Adrien Gagnon, la 

propriété avenue Taché, partie des 
lots 830 t 851 du cadastre officiel 
de la ville de Chicoutimi, actuelle­
ment inscrite au nom de M Ludger 
Dufour.

Au nom ci»* M Johnny Saulniei 
l’emplacement situé sur la rue Sain*- 
Joseph, formée des lots nos 565-19 
et 564-10 du cadastra de cette ville 
actuellement inscrit au nom de M 
Lorenzo Girard, fils d’Ernest;

Au nom de M J -Loreir/o Mar- nie Bossé 
chaud l’immeuble rue Racine, connu 
sous le numéro 281 -2 du crtda^tre de 
ce*.te ville, actuellement inscrit au .«sanitaire 
nom La Succession de madame 
Félix Boily;

Au nom de M Lucien Giiaid la 
propriété no 14 rue Dollard, actuel­
lement inscrite au nom ri** M Achil­
le Cf i rard

, Saint-Nazaire. — Lis funérailles 
mmne Unissant le 2< novembre cj,. ^1. Nérée H ’milieu, énoux de cl.une

Mathilda Collard, décédé le 17 oeto-

Environ 75 plaintes viennent de 1 
ire portées dans le district judici­
aire de Chicoutimi et autant dans 
celui de Robcrval. contre les pro­
priétaires de radios qui n’avaient pas I 
payé leur permis pour l’année 1943.

I/activité est tellement grande 
aux greffes de la paix a Chicoutimi, 
que, selon de.s renseignements foui - 
ms par le greffier. Me Percy Marlin, 
123 plaintes, en matières ix’males ou 
criminelle, ont été enregLstréc*. du 
8 .m Î2 novembre .seulement

27.000 demniidi 
(*n mariage

LUNDI LK Kingsville. Ont Harrv-F Mc-
bre, a l’âge de 08 ans et 5 mois, ont 
eu lieu le 20. â Saint-Nazaire, en 

CHICOU TIMI Clinique d * puéri- présence d’une foule nombreuse de Uean .riche entrepreneur canadien, 
culture de 2 h à 4 h. â l'Unité sam- p:ir*uis et d'amis. (lu* seme les billets de banque et .es

MARDI LE 23

M. Beaulieu était un citoyen bien chèques duns certaines villes du Ca-
connu et estimé de tous. Ii faisait nada. s est arrêté a Kingsville, en
partie de la ligue du Sacre-Coeur *‘i routL‘ vers une excursion de chasse a

PHimimMT ni test riinioue lass, du chemin delà croix. File Pelée II a dit aux journalistes:
CHICOL 1 IMI-OUCSr. ciimq. Dan5 les rnnKS (|u défilé, on re- —Pourquoi ne me laissez-vous pas

marquait des citoyens en vue de dit- .tranquille J avais la paix depuis 
férentes localités, ainsi que de nom- c^c*s années, atijourd hui vous e’* n 

CHICOUTIMI Clinique nnti-tu- breux paronts et amLs ^ |a famille toujours à mes troussa, 
berculeuse de 2 h. a 4 h. a i Unité puis, en veine de blaguer, il a

de puériculture de 2 h. à 4 h. a 42.

en deuil. „. . .
M. l'abbé I aie Coudé, vicaire cie aJ°uîç 

Jonquièrc et neveu du défunt. lit ^ **1 rfçn 27,000 lettres. car*es et 
la levée du corps 1 télégrammes de la part de femmes

M labbe Léonce Collard, cure de W} demandent en mariage II 
berculeuse de 2 h a 4 h a l’Unité l'Ascension et beau-frère du défunt. in f‘s*w Vl‘mi d aussi loin que <1» » 
•nuitaire chanta le service, accompagné de M '

KENOGAMI: Clinique de puéri- l’abbé Coudé, et M. le cure El? Ber-:

MERCREDI LE 24 

CHICOUTIMI Clinique anti-tu-

Service anniversaire
I.c

\:

du Sauuenay. d aviser le Conseil du berculeuse â l’Unité unitaire de 2|b u Mmeà paul-Aime «Her-
trouble qui semble exister et Ml ny h a 4 h. ,mn, Dulond,. oî Dollard «Noèlla
a.i.a. pas moyen de îomeiie. a < e JONQUIERE: Clinique de pueri- LaruuciiO»; scs gendres, M. Joseph- 

r " ° K,c,c* culture de 2 h. «à 4 h. Elle Tremblay ‘feu Blanche Benu-

M*r\jce anniversaire de Mme 
■ * '! CtgiiOi née Kugétiie Amlet 

4.î. i m Jac(|uc>-C ai tier. * a am 
te, le mardi 2a novendire a 7 h à 
a Cathédra'e Parents rt amis ^»»nt 
priés d’> i-s.-ter.
AUX SOCIETAIRES "dT~LA CAI SSE 

POPULAIRE DE CHICOUTIMI
RAPPORT DU COMITE DES 

TRAVAUX PUBLICS

Ce comité recommande
D’acheter deux pneus pour l'au­

tomobile du Département de la Po­
lice;

De ne pas accepter pour le* mo­
ment l\s nies que la Caisse Popu­
laire. M. Alfred Tremblay et M 
Ludger Murdock veulent céder a la 
Cite Avant que ces rues puissent 
être acceptées il faudra faire une 
étude complet • de leur localisation, 
de leur coût de construction et de la

ASSURANCES

HENRI GAfiNON
VIE - FEU VOL - AUTO 

125 "Racine. Chicout imi Tel 511

VENDREDI LE 26 AVIS D’ASSEMBLEE
h up. de Kénogatni. M Louis Har­
vey (Cécile*, de S.iint-Joxeph-d’Al- 

POHT-ALFRED* Cliniou * de pué- nia. et plusieurs petits-enfants Luir,S de 2 h h ' ' -survivent également une -oeur. Mme , l'Z.
Oné.sinie Tremblay « Lydia ». de Jon- sr Popui.nre cir CHicout mi, pour i.i

L Unitc sanitaire de Chicoutimi nuière; deux bdles-roeurs. Mme Vve rcdd,tion comptes et cho». des
a.. c,M>« r 'irlfrstr t\n nouveau* t ficiers, .turn lieu If mardiO.idc COlldt. df Sailli - Lueur r-dc 23 novembre 1943. .1 7 h. 30 du «o'r,

P-iUirdeau.etMmeThsTremblay.de; (i.»ns 1.1 omrme s.nte ne s s^ndicnts
Chicoutimi; ses beaux-frére.s et bel- ° avenue Mor,n Ch •
les-soeurs: M le euré Leone? Col- 1 '

I lard, (le 1 Am en.- ion. la Rde Sr Sain- gi<n«ent» et st.itut*> â m dem.indr drs 
! te-Monique. des Ursulines de Rol>**!- directeurs (Art 1C5 des Règlements) 
val. M et Mme Charles Fortin, de 
Normandin. M et Mme Eugène Bot­
vin, ci • Saint-Joseph-d'’Alma. M. et 
Mme Eugène Collard et Joseph Col­
lard. de Laterrièrc. Louis Collard, de 
Laterrière. Philippe Collard, de l’As-

Chez les Frères 
de St-Frs-Régis

Décès <Vj premier sujet 
canadien.

lc Secrft.Tir»-

Les Frères de Saint-François-Ré- Pension, Hilaire Brassard de Chi- 
gLs. autrefois établis â Vauvert. Li?- coutimi. Alphonse Bedaid. de La- 
Saint-Jean, et depuis sept ans. ins- terrière: ses neveux: MM les abbés 
•allés â la tète du rang Saint-Louis- ’ Hormisdas Coudé de Samt-Ludgor- 
de-Bagot. apprenaient récemment, de-Falardeau. et Isai»^ Coude, de 
par l’intermédiaire de la cure de La Jonquiere; a nièce\ Mep* Mane- 
Malbaie, sa paroisse natale, qu’a- Médiatrice, de 1 Hôtel-Dieu Saint- 
1, r«s trois Jours de maladie seule- Vallier de Chicoutimi, et une foule

POELE A VENDRE
Marque “Majestic" en très 
bon ordre. Conviendrait 
tout spécialement à culti­
vateur.

HENRI BOLDUC 
69, ave Bégin, Chicoutimi

MAISONS A VENDRE
Piuiieuri propriété» • ven­

dre dan» Jonquiere et Kéno* 
Kami. S'adresser â:

Gérard BEAUMONT
Assurances Générales
Vie, Feu, Vol, Auto.

54. rue St-François Tel. 540
JONQUIERE

A VENDRE
Une jument de 5 «ns 

avec son poulain. S'adres­
ser à l'hôtel Champlain, 
avenue Labrecque, Chi­
coutimi.

LE CORSET “SPENCER U
Les femmes sveltes aussi bien que le» femmes fortes se font dessmrr 
Un cor.set "SPENCER". Les médecins prescrivent souvent le» corset» 
"Spencer” pour repondre aux besoins chirurgicaux. Prière de donner 
le» commandes d'avance, a cause des delais de livraison, et des 1,%. 
mettons. ,

MADAME LEON-GEORGES GAUTHIER 
9. AVENUE LAORECQUE, CHICOUTIMI

mont. U* Frère Arthur Villcuu'iive. nombrou.se d’autres neveux et nièces

DE RETOUR

1 .< d*n tour Edouard 
Warren, (lcMiti-.tr. IN. 
rue Racine, est de re­
tour à son bureau.

âgé cie 62 ans, était décédé le ni août assistaient au servinv 
dernier, â Sainte-Mario-du-Zlt. près ,' ^ Portrilr^ otaiont M^f. 0l^"
de Tunis. Le Frère Villeneuve en slmo ^r!I*îîî) ai'* ’ S^r>nar?r w!"
était â sa trente-huitièin v année de phonse Bédard, Philipp' Collard. Hi- 
vie religieuse. | laire Brassard et Louis Collard, tou*

Voici le résume de la carrière fp- j beaux-frères du défunt, 
ronde du Frère Villeneuve: *v<>; ^ndoléa-nces a la

On sait malheureusement peu de famille eploree.
, chose de sa prime jeunesse, parce Mme Neree Beaulieu et a taxnilH
I que les documents relatifs au per­
I sonnel de la communauté .sont en 

j France; mais, par ce que l'on etffi-

remercient bien sincèrement toute 
les personnes qui leur ont offert des 
témoignages de sympathie â l’occa­
sion cle la mort de M Nérée Brau-naît de sa vie active au Canada, on l . ...

peut déduire que. tout Jeune, il ap- î,ru* Par offrandes d? ir.e .sc.. bou- 
j prit les divers métiers des vrais an- uuets spirituel, monts floraux. \i- 

6 fel . B ciens habitants, car il était dajâ. â ^ télégrammes ou assistance nuxMm6 J."N. U3UthICrl i 2~ ans- •^^•cordonnicr â Péri- funérailles.
* " bonca, qui s’ouvrait alors à la colo­

nisation. |
Edifie île la \if ;«ustèn- labo- \\ |*a|,|)é M. (Jrai'd

rieuse des Fr e res nouvellement ar­
rivés â Dolbeau, il s’offrit â la par- , 
tager: c’est le 12 décembre 1905

INSTITUTRICE DEMANOÉE
La Commiiiion scolaire Ht* 

.Saint * Mirlirl - de - Mislantini, 
comté dr Robcrval, demande 
une institutrice diplômée pour 
école de rang. Le »alaire payé 
est de $400.00. S'adresser à 
Euchariste Tremblay, sec.- 
trés., Mistassini, comté dr Ro­
be rval.

142. rur de la Fabrique 
Jonquiere

C ••• î f : e SPENCER diplômée 
Supports pour dames 

Ceintures pour messieurs.
: Vbii* > â domicile mu demande

bm eau. le soir, de 7 li â f> h.
ii Té!. 184 J \

qu’il entre au postulat. Moins de 
deux mois plus tard, le 2 février, fê­
te de la Presentation de Jésus au 
temple 
portera 
sa vie.

dans le deuil
Est décédé vendredi â l'IIotel- :

.1 * w , , u., ! Dieu de Chicoutimi, â l’âge de 60
■X -iv-c 'immi'b'i nè :<• toute 1 ans- monsieur Ernest Girard, époux 
a avec atnmi . iu.,< ,nut( dp dan„, Amédn Guérin, de Chicou-

MAISON A VENDRE
On demande $1,500.00 comp­

tant, balance sou» forinr de 
loyer pour maison de 2 bons 
logements, au centre dr Port- 
Alfred. S'adresser à Henri 
Gagnon, assurances généra­
les, 125, rue Racine, Chicouti­
mi, tel.: 511.

I

fl J

AVIS AUX CREANCIERS 
ET AUTRES

Lf» créanciers du Sergent Law­
> rencr William Swindells. No RAF.
! CÜ15î9fi52. du Corps d'aviation 

I)1 royal canadien No 1, O.T.U., a 9a- 
i.; gotvillf. Que., autrefois de Gold ;j 
V thorpr. Rotherham York». Angle- 1 

terre, riecede le huitième jour de . 
]' novembre 194C, sont requis de faire 

} parvenir leur réclamation détaillée 
|j‘ .tu soussigné le ou avant le cmquie- 
(L me jour de décembre 1943 Apres 
h telle date ses b'ens au Canada se­

ront d.stribue» aux ayant» droit 
i sans égard aux réclamations qui 

n auront pas alors rte reçue».
Date a Bagotville, ce 21ième 

jour dr novembre 1943.
C. G. Houston 

Lieutenant pilote 
President comité d'a justement, 

pour l'officier commandant.
C A.R.C., C.P.M. 503, 

Bagotville, P. Q.

ter les travaux d? la ferme ou il rend rr* • 1 ‘ ' ‘
de multiples sen ices. \ Progrès olive ses plus vives

Dés l’ouverture du Juvénat-novi- I condoléances n la famille en deuil 
niât, il est nommé Socius du F:c- 
re Maître et des Supérieurs, dans!
leurs tournées de quêtes jxiur le sou- En Europe, il ira successivement I 
tien de l’oeuvre naissante. j prêter main forte aux différentes!

De 1919 â 1921. date de son dé­
part pour la France, il remplit, â la 
satisfaction de tous, l’office délicat 
de recruteur.

militons. Jusqu'à ce qu’il soit appelé! 
à Sainte-Mari?-du-Zit. ou la mort j 
vient de le prendre.

Demander que ce fidèle ouv ne»* de j
Pendant près de 15 ans homme df la vigne du Seigneur reçoive au plus 

prière et de lectures sérbuses. *e I tôt le d Miter de la céleste vision, et 
bon Frère Arthur Villeneuve, par sa le prier de leur obtenir (l imier en
vio intérieure intense et son inces­
sant labeur, est une vraie provlden- 
ce pour la jeune communauté cana­
dienne.

quelque manière sa vie d’apôtre cie 
orphelins, voilà la double supplique 
adressée à s?s confrères, amis et 
concitoyens. R.I.P,

AVIS AUX CREANCIERS ET! j PERSONNES CONCERNEES

. L«T l’officier.pilo-
t<? R. W. D. Frost. G D152403, Stn- 
fon Uu Corp*. ri'Avi.it.on Roy.il C.i-, 

J n.iu,rn B.igotv.llc. Québec, -.ncien-! 
nement de Strenthum Londres. An. 
gletf rrc. ou. rst décédé I#î 19éme 
Jour d nout 1943. sont oriés d'en., 
•'over 1rs det.iils et particuliers de 
leurs comptes au soussigné le ou 
avant le 14 novembre 1943; car a. 
près cette date ses biens seront 
distribues aux heritiers sans at­
tention a aucun compte qui n’aura 
pas été soumis à date.

Date .1 Bagotville. tn ce 2ème 
jour de novembre, 1943.
(A. M. Sharp) Lieutenant de Sec­
tion pour Officier Commandant 
Corps d'Aviation Royal Canadien, 

Bagotville, C.P.M. 503. P. Que.

ATTENTION !
Ménagères, économisez votre sucre. Pour toute pâtisserie, 
gâteaux, desserts, employez la moitié sucre et la moitié en 
substitut EDULCORANT.

Exigez de votre épicier la marque

EDULCORANT
couleur jaune. Equivalent de sucre â 5 tous la livre.

ALBERT VILLENEUVE, représentant
85. RUE RACINE CHICOUTIMI

LIMITATION DES HEURES
DE TRAVAIL

Avis aux Employeur» d.ut» l'Industrie «le la Construction.

!)♦•» arrêté» ministeriels adopté» en exécution de la Loi Rel.». 
live n l.i Limitation de» Heures de Travail, limitent à M heure» j,.»r 
jour et 4K par semaine tout travail dan» l'industrie de L construction 
••I re, depuis 1936 C'est te qui a servi de base au paragraphe "u" 
«le I.n li* if- 1 «lu deiiet 17411 tel qu'amendé et renouvelé.

Certain» oui interprète le paragraphe *'b*\ 1er et 2ième alinéa* 
ainsi que le paragraphe ”d” du meme article, comme étant un* 
permission d«- travailler ou faire travailler de» heure» plu» longuet 
que «elle» plu» haut citée». Ce» paragraphes se lisent comme suit

!• "lout travail supplémentaire sera rémunéré a raison «L 

salaire et quart par rapport au salaire régulier.
Cependant, pour la durée de la guerre, le paiement dr »e 
salaire et quart ne sera effectué, pour chaque jour, qu’a- 
prr» la dixième heure de travail.”

d.- * I out travail régi par le décret et exécute le* jour» men­
tionne» au paragraphe “c” du présent article sera rémti 
néré a raison de salaire double par rapport au salaire rr 

gulier ”
Nou* prions tou» le* employeur» assujetti» audit décret qu’il' 

soient employeurs professionnels ( entrepreneur» ) ou simple» em­
ployeur» (particuliers), de prendre avis que ces sous - para g raphr » 
de l'article I ne sont que des clause» punitive» et n’exemptent, r n 
aucune façon, l employeur d'exiger un permis pour heure» supp!** 
rnentaires dans les travaux de construction. En d’autres terme» 
ces dispositions du décret 1743. comportant paiement de »a!aire , t 
qun-t par rapport au salaire régulier, pour le» heure» supple 
mentaire» apres la lOième heure, pour travail exécuté sur semaine 
et salaire double pour le travail du dimanche et de* fêtes d’obliga 
tion mentionnées audit décret, supposent que l'employeur a obtenu, 
au préalable, un permis de l'inspecteur en chef du Service d'in* 
pection de celte province, d’augmenter les heure» de travail sut 
son chantier.

Le Ministère Provincial du I ravail a chargé tous Içs Comité» 
Paritaire» de» Metier* de l.t Construction de la Province de lui 
rapporter, chaque moi*, tou» le» cas de violation concernant cette 
loi. Afin tie vous éviter ce desagrément, nous vous demandons, 
si vous avez, ou lorsque vous aurez â votre emploi de» ouvrier» 
assujettis audit décret, de demander un permis de dérogation, soit 
par notre entremise, ou directement a l’inspecteur en chef du Ser­
vice d'inspection de la province. M. Clovis Bernier, 89 est, rue 
Notre-Dame, Montréal.

C e* permis ne coûtent rien, mai» sont indispensables.

LE COMITE PARITAIRE DE L'INDUSTRIE 
DE LA CONSTRUCTION.

Par J.-Th* Gagnon,
Secréta ire-Gérant.

CINÉMA CARTIER
.*u t :* '-a .t;i CHICOUTIMI

PROGRAMME DE LA SEMAINE commençant le 21 nov. 1943
Lundi-Mardi, 22-23 nov.

(UA. B9»
’’LADY OF BURLESQUE”

Barbara Sîanwtçk. Micheai O'She.i 
Sujet court.

(Wings on Her Shoulder) 
Nouvelles d'actualité.

Mrrcred .Jeudi, Z4.2rj nov.
UA.

•WINTER CARNIVAL”
Ann Sheridan. Richaid Carlson.

UA.
"LOST CANYON"

Win Boyd 

FOTONITE

Vendredi-Samedi, 26-27 nov
(UA 17)

"YANKS AHOY”
Joe Sawyer. Wm Tracy.

“HOUSE ACROSS THE BAY”
Joan Bennett. Geo. Raft 

Samedi sou*—Midnight Show.
"JOHNNY APPOLO"

Tyrone Power, Dorothy Lamour.

• • LADY OK BURI.ESQUr.'
•Ml tr*,;|Ve (lettx >«||tlUs I'll •(•■*- 

or*lee »!«• \ n|« :» , |le en ari'lèr»- 
!•' I* > A Ile « I * H i flienfr. new . 

y*:k.i if Tons- la trniixn-. tmis

Tors i.i:s mi:k*< k*,:ius 
irr .iiirieis

Ft »Tt >-N ITK
OFFRES DE CETTE 

SEMAINE

£ 170.00
1ère offre $139.00
2ième offre $40.00

Lr 4 *1 IM Mi«« Oart)et ituntM une
t t-|»r êm*|lla I |i••• ft ;* lo lli es île l'i*
pr«V mldt n».. * le- jiiiirs.

jte.(ajr4iJ4rK^ -"JÎAÜ iü

t •*YANKS AHOY
I,» s Montent* I Huit»î«i lay et 

\lue- à il «riait inuwpnrt «le 
Iim; * pnltr service mitrctiiot 
|i*^ foin <!• s 1e»r> comme tmi 
i* n*.* et tou; |o momie *•>.• st*ui 
lit KSUS lessolls 1 lioril du fia\ ire 
11- se ra ni f'nalemOftt par 
la fitt»i tire d'un -nas-murin Ja • 
I •••»»:» I?*. Inn’ll.• d'il jouter q U*
\* vou*- i|ii)iiMi*ri'Z follement tien 
tolir- les deux h««n,'i UtM.

PRIX D'ADMISSION
En semaine: l'aprés-mnli, 0.2S

le soir. ... 0.40
Jours de Fête.

Après-midi et soir ........... 0.40

Le tout est sujet a changement 
sans avis

•«a*T.*rS-~T

le- employés peuvc-llt êt.rc .l ou p 
eniinéî-. .e» diKpiilen *t les q n

• II*.- -e IM'IKlllisailt là e..mil « 
a lle|ii>. Pu bandit que la
r» élit n le t ri • i ve la mort en v»u- 
Lun é**i) ipp**r mix a^eii'-. '.‘n 
«lum • • le i i*ui*alilt* " Von» 1«*ail ey eu \f.\JllU ’ I. t l\ of I tn I 
!• -qile".

"WINTER CARNIVAL”
i«i \.de; • Inn S.icrid *ti (la >- 

le film le plu- 4ai tic li naison. 
Niiez \ « it I «t qui ne pitillll't lofs* 

que 1.500 jeunes fines tlA< d* . -- 
ei»\,■»*) >-» ni les terrains le jeux 
• i i* Bnlles tU • it!>n de ! I • • > 

l • de I >artmout*.i. X’otir assis-
• ey alix spi»rt> d '»iver l< eti- 
n-titution a mi*'rl aine. l’n fini

plein d‘.i ventures du jdut» haïr 
imnantlqti* > . ni) I u mi se l»'r«* • 
i » inn* allure vert! fineus*

"LOST CANYON"
H..»al*m.' i*as-itl\ dans un a ; 

lie épl-n«le d» la ulonlHatlon I* 
rouent aifiArlen n. la’s trois 
ni(*ust|U*da!r*- de l’t Mli-st v .*-*»n' 
totiimirs à r«»eiivr«* mitre 
mal alteur- «'* u\-* l -Vvlpiquent â mu: volent de- ImnqucM, enl*N-
'••n I* s troupeaux **t exerv’il 
..«n d'a.nies mêfilts. 1,'act <*n 
comme toujours **si *-nlc\.mtc.


